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SOCIÉTI? DES SCIENCES, 

Dl!: L'AGRICU1,TURE ET DES ARTS 1)E LILLE. 

S ~ ~ N C E  SOLENNELLE 
du 24  Décembre 1893. 

D I S C O U R S  
de M. 1,kos~nr) DAXEI,, Président de la Société. 

Xppelk, il y a neuf' ans,  parmes chers Collègiies, à faire 
partie de leur Compagnie, j7ai ainsi requ d'eux un honneur 
que je n'avais mérité par aucun travail spécial. Cependant, 
ils ont doublé cette preuve d'estime, dont j'apprécie toute 
la valeur, en me conférant cette année le titre de Président, 
tandis qiie pliisieiirs autres en étaient pliis dignes. 
Hn effet, je vois parmi mes Collègues ici présents des 

Membres plus anciens, par la date de leur entrée, et qui, 
par 17iirîportance de leiirs services, auraient dû me précdder 
au fauteuil de In pr6siderice. 
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J'acquitte donc une dette de gratitude en remerciant 
mes confrères, qui ont bien voulu couronner ainsi ma 
longue carrière de travail. 

D'ailleurs, je ne l'ignore pas, la Société a voulu honorer 
en moi un nom essentiellement lillois, une famille qui, 
depuis deux à trois sikcles, n'a cessé de contribuer de 
père en fils, h répandre dans notre ville la lumikre et les 
idées de progrès que la decouverte de Gutenherg a fait 
jaillir dans le monde entier. 

La Société des Sciences, de l'Agriculture et des Arts de 
Lille forme une sorte de République; elle élit, pour un an 
seulement,, sop Président : et c'est ainsi que depuis nombre 
d'années, vous avez vu , ~ la placo que j'occupe en ce 
moment, les sommités lilloises dans les arts et dans les 
sciences. 

Le Président ter~nirie son mandat en séance solennelle : 
il a le devoir ou le privikge de faire un discours ; il y traite 
de la profession libérale qu'il exerce, ou il prend pour sujet 
ce quilui est le plus cher dans son domaine intellectuel ; et 
il me semble que je rdpondrai à la pensée qui a anime ines 
chers Collègues, et à l'attente du noiiibreux et sympathique 
auditoire qui remplit cet te vaste enceinte, dans laquelle 
j'aperçois un grand nombre de typos, en essayant de 
faire connaître les origines (le l'imprimerie à Lille et de 
caracteriser le mouvement industriel et li ttéraire que , 
depuis la fin du dix-septième siècle, cet art a produit dans 
notre grande cité lilloise. 

Mais ne vous attendez pas a un discours académique; 
je suis impuissant à aborder ce genre. 

Ce sera, si vous le voulez bien, une causerie simple et 
surtout familière, oir , en mettant à profit l'ouvrage si 
remarquahle publié en 1870 par le regretté M. floudoy, mon 
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ancien camarade de collége, en usant des documents que 
Mgr Dehaisnes, l'infa tigable archiviste, a bien voulu mettre 
à ma disposition, je m'inspirerai aussi des souvenirs de 
rua longue carrière. 

La ville de Lille était, dès le quinzième e t  le seizikme 
siècles, la cité la plus importante de la Flandre française 
de l'Artois, du Hainaut e t  du Cambrésis, par le chiffre 
de sa population, par son industrie et son commerce. Son 
palais de Rihour était le lieu de résidence des ducs de Bour- 
gogne. Elle possédait une Chambre des Comptes dont le 
ressort s'étendait sur les dix-sept provinces des Pays-Ba.;. 
Et cependant, l'imprimerie tarda longte~nys à s'y établir. 

Des presses fonctionnaient dejà depuis près d'un siècle, 
à Valenciennes, a Anvers, à Bruges, et ensuite dans les 
villes de Cambrai, Tournai, Arras, Saint-Omer et Douai, 
lorsquiun nommé Antoine Tacq vint s'ktablir à Lille, le 
19 Juillet 1594. 11 reçut p n  privilége date de Bruxelles et, 
le 22 du même mois, il prêta, devant la lieulenance de la 
Gouvernance de Lille, le serment prescrit par l'ordonnance, 
qui lui conférait le titre et le privilége d'imprimeur. 
Il tenait boutique au passage des Iblles qui fut démoli 
lors du percement de la rue de la Gare, décorée aujour- 
d'hui (lu glorieux nom de Faidherbe. 

T,a cieuxikme imprimerie fut etablie en 1596 par un  
~ioinrné Guillaume Stroobants , sur lequel on a très peu de 
données. 

En 1610 et en 1612, s'ouvrirent deux nouvelles impri- 
meries , celles de Christophe Beys et de Pierre de Kache. 

Beys: l'aîné de neuf enfants, était un  petit-fils de Plantin 
d'Anvers, qui l'avait fait élever à l'imprimerie qu'il avait 
établie à Leyde. A la mort de son père, libraire à Paris, il 
reprit son etablissement et y  oignit une imprimerie ; puis 
il alla exercer sa profession à Kennes. Il dut quitter la 
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Bretagne à la suite d'un drame de famille, et à bout de * 
ressources, il travailla comme compagnon à Amiens, à 

Saint-Omer et vint chercher fortune à Lille. C'est de notre 
ville qu'il écrit à son cousin Moretus, gendre de Plantin, 
qu'il a u n  besoin urgent de se créer des ressources et le 
prie de lui envoyer quelques caractkres et une livre de noir 
(encre d'imprimerie) pour imprimer u n  (( Pater noster 11 

et les Sept Psaumes N dont il  espère une vente fruc- 
tueuse à l'occasion de la procession du Saint-Sacrement. 
Le cousin Moretus , qui était originaire de Lille: s'empressa 
ue lui envoyer ce qu'il demandait et l u i  procura l'entrée 
des établissements religieux. 

Moretus fut souvent exploité par son cher'cousin qui lui 
jouait parfois des tours de haute comédie : témoin la lettre 
où il sollicite un secours d'argent et u ~ i  deuil çonrplet à 

l'occasion du décès de sa femiiie M"le Beys. En possession 
de cette nouvelle libéralité, il s'empresse de rassurer 
Moretus sur le sort de sa cousine, qui n'avait eu qu'une 
défaillance ayant duré quatre heures. 

11 n'eut qu'une fille qu'il maria ù Simon Le I h n c q ,  
qui avait fait son apprentissage dans son imprimerie et qui  
lui succbda en 1645. 

L'atelier de Beys était ktabli rue de la Clef, dans une 
maison portant pour enseigne: K A l'Image de Sainl Luc u, 

et fut transféré plus tard rue &otrel)ame, aujourd'hui rue 
de Eéthune , à l'e~iseigne du (( Lys blanc N. 

Pierre de Rache fonda en 1612, la première imprimerie 
d'origine lilloise. Il iiiourut en 1648 et eut pour successeurs 
son fils Nicolas et son neveu Ignace de Hache. Mais, cil 
1664, l'association fut dissoute : Nicolas conserva la maison. 
lgnace qui avait de la fortune créa une nouvelle imprimerie 
sur le pont de k'in , sous l'enseigne de la (( Bible royale », 
et prospéra de suite. Il mourut sans enfant en 1684. 
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Sa veuve donna sa main et l'iinpriinerie à un apprenti 
de son mari, nommé François Fiévet. Les collatéraux ne 
furent pas contents : la veuve de Kache, ddjà fort âgée, 
ne put donner un héritier à son nouveau mari et elle 
porta son affection sur le fils d'un chirurgien, jeune orphelin, 
âgé de dix ails, dont elle avait été la marraine en 1676, 
et qui se nomniait Liévin Danel ; ici je m'arrête pour no 
point tomber dans le domaine personnel. 

Le nombre des imprimeurs qui ont exercé 2i Lille, depuis 
1594 jusqu'à 1792, est de quarante-six. 

Je ne citerai plus que deux familles : celle des Brovellio , 
qui se succ6dèrent durant trois générations pendant la 
durée du dix-huitième siècle et dont le fonds fut rachelé 
par notre imprimerie, e t  celle des Henry dont le fonds eut 
le 1n6nie sort,  et qui imprimèrent de 1715 presque jusqu'à 
la fin du siècle ; le premier du nom, Jean-Baptiste, avait 
sa boutique entre la grande et la petite place, sous l'en- 
seigne de la (( Barque d'or a .  

L'imprimerie Henry Iii L urie des plus iinportari tes de 
l'époque : elle avait quatre presses ocçupan t huit compa- 
gnons. Le dernier imprimeur du nom mourut en 1789 
et eut pour s~iccessellr Ig~ince-Joseph JacquP,, titulaire d'un 
brevet de libraire. 

Kn 1700, il y avait Lille huit i~nprimeries ; mais 
nous devons ajouter que notre cité ne fut point comme 
Anvers , Lyon, Bruxelles, un centre où se reproduisaient 
des ouvrages d'une gra~lde irnporta~ice et les chefs-d'muvre 
de l'esprit humain. Son activité ne s'étendait guère au-delà 
de son enceinte e t  de la châtellenie; e t ,  peut-8tre à couse 
(le l'P,troit,eçse de cet horizon , l'histoire de l'imprimerie à 

Lille présente un intérèt tout particulier pour l'étude du 
inouveinent intellectuel de notre cité. 
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Comme l'a fait remarquer M. Houdoy , l'imprimerie 
lilloise, avant notre siècle, kditait surtout des ouvrages de 
theologie et de piété. Lille etait une cité profondément 
catholique ; sous la domination espagnole, les établissements 
religieux y étaient en grand nombre; les abbayes, les 
couvents, les congrdgations qui s'y trouvaient , occupaient 
largement les presses lilloises. Aussi, sur les 486 ouvrages 
relevés par hl. Houdoy et impr.imés avant 1700 , il y en a 
plus de 300 traitant excliisivement de matières religieuses, 
et ce mouvement se continue pendant le d ix -hu i t i he  
siècle. En  1710 paraît l'Exposition de la doctrine de llEglise 
par Bossuet et en 1719 le Recueil des lettres de Fénelon ; 
mais le plus souvent les productions lilloises furent de 
petits manuels de piét6 et de morale. 

Pendant le seizième et le dix-septième siècles, la mode 
était de rechercher pour les livres pieux des titres à effet. 
Le clergé, les jésuites, les capucins, les dominicains, 
rivalisaient entre eux pour trouver les intitulés les plus 
Btranges, les plus bizarres. Un chanoine de Saint-Pierre, 
Naître Jean de Lacu, publie la Quenoville spkituelle ou la 
dlvote conlem2~latio~t de la woix de Noh-e-Sezp,eu~. pue 
chascune femme dévote pouwu sytkuleî. en filant sa yuenozcdle 
mate~ielle . 

En 1613, Pierre de Kache imprime lin in-8" de 588 pages, 
du pkre jesuite Antoine de  Balinghein, ayant pour titre: 
Apds-dinées e t  popos de  luble contl-e l'excèz nu i l o i ~ n e  e l  au 
ma.lzgerpou7. ?;iv.r.e lonyuenzent , sainemm t et sai?zcteme?zt. 

Vers la mème époque, chez le mème imprimeur, paraît 
un autre volume, également in-SO, de 200 pages, sous le 
titre : Onse iMa~yumiles d u  pa~tewe de Sairzt Domiîziyue 
amassées à l'instance cles Réch-ends Phes du couvent drs 
F ~ è ~ e s  Preschews à Lille, par Messire Ferdinand de 
Maubus, chevalier de Schoondorp. 
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On pourrait continuer h citer d'antres titres, tels que: le 
Kabnl+oie du I?*io?szphe molmal , deux volumes imprimés 
en 1638; la Boul.ip.ue sacrée des sai~zts e t  vertzteux aîntismzs, 
d~essie en faz.euqm des pcmonlzes de cette ~ocnlion, par le p h e  
Toussaint nridoiil. de  la Compagnie de Jésus (1650). Mais 
il se publiait aussi des ouvrages de géographie et d'histoire 
que nos pères aimaient a consulter et a conserver dans 
leurs biblio theques. 

Christophe Beys, petit-fils de Plantin, publiait en 1614 
la Relczlion des g w 8 Y e s  advenlces de peu de temps en cn de 
l'Inde de Podugnl, mtre le Roy de Pkg8 e t  alctres tlqo.is Roys, 
oz2 f?hst vaincu ceki  de Peyu; et l'in,estimnble t ~ é s o ~  qu'on lzcg 
yngna, ainsi pue du il-& hewez~x SZKC~S qu'eusi le capl'taim 
Felipe B ~ i l o  de Nicote: Po~lzgalois de naliox et chastelZni~z 
de la fo?*teresse de Sisilan, en in dicte Inde, d~ ~ o y  de Tamp, 
auquel 21 osla le twko~~ p ' i cehy  , avec b ~ o y  de Ruhy, nuoyent 
gaiyné au  dict ~ o y  de P é p .  II est parlé dans cet ouvrage de 
sept cents millions d'or et de pierres préçieiises, qui furent 
cmbarqu6s dans huit cents vaisseaux. Ces chiffres fabuleux 
frappèrm t vivement les iiriaginations et provoquèrent des 
émigrations dans ces Fays nouvellement dAcouoerts. 

Ileux ouvrages de géographie plus sérieux furent irnpri- 
més chez Pierre de Raclie: 1'Bisloire de l'expidition ch?& 
liemzc en Chine, par le Père ï'rigault, missionnaire, et la 
relation du  Voyage ez Perse du Père Pacifique. D'autres 
publications, destin6es à compléter l'enseignement dans les 
écoles et les collèges, pourraient encore, de notre temps, 
être consultées par ceux qui font des conférences dans les 
Sociétés de géographie. 

F,n 17.20 , Charles Panckoucke publia les Ei4r~~eirl.s (le 

I;e'opaphic k l'usage des cornme,-pmts, imprimés chez la 
veuve I,ievin nane], dont l'atelier SA trouvait Grande-Place, 
tlaiiç la Illaison à façade qui a 6te ddtriiite lors dt: 
l'élargissement de la rue des Manneliers. 
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E n  ce qui concerne l'histoire locale, les presses lilloises 
produisirent de nombreux et importants volumes, à 

commencer par les Chnstelains de Lille, imprimés par 
Christophe Beys en 1611. L'auteur de ce livre diait Floris 
Van der Haer. chanoine de Saint-Pierre. Puis le même 
imprimeur kdita  l lu sieurs ouvrages du savant et driidit 
Anversois Grarnaye. 

E n  1641 paraît la Dibliotheca manusc~*z~~tn du célèbre 
Antoine Sanderus, ouvrage encore consulté de nos jours ; 
en 1666, l'histoire de l'drchevéche' de Rcims , de I+'lodoard ; 
en 1713, Histoiq-e de la Charahme des Cotîytes de Lille, par 
Jean de Seur, savant membre de celte Chambre, qui fit 
exdcuter par Rubens le tableau qui se trouve encore de nos 
jours dans 1'6glise Sain te-Catherine ; en 17 15, le Recaeil de 
la notrlesse de Bowgope  el de Flandw : ouvrage qui n'a pas 
vieilli; en 1'761, la Gaule-Belgique, di1 savant pere Waste- 
lain, et, en 1780, I'Bistoire de l'Abbaye d'dwouaise, travail 
que ne ddsavouerait pas l'érudition moderne. 

Outre ces travaux et beaucoup d'autres, les iiiipririieurs 
lillois produisirent un grand nombre de notices sur les 
abbayes, couvents, dglises, pélerinages et les dévotions de 
Lille et de la région, qui prdsenlent un grand intérè t pour 
l'histoire de la Flandre %Tallonne. 

Mais tous ces ouvrages n'ktaient point à l a  portde du 
peuple. Ce que l'on aimait à lire dans les veillé.es, ou mieux 

entendre de ceux qui avaient le privilège de savoir lire, 
c'&aient les merveilleuses aventures des chevaliers du 
Moyen-Age. Ene (( Eiblio thèque bleue », q u i  tirait son nom 
de la couleur de sa couverture ; plus commune de pâte que 
les papiers dont le commerce d'épicerie se sert de nos jours, 
se vendait couramment 1111 ou dciix pûtards (le pa tard valait 
sept à huit centimes de  nos joiirs). Elle donnait: Les 
Conquêtes d u  yrand Charlemague ; Z'Nistoi~e de Haon de 
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U w d e a u x ,  pai.l- de France  ; Z'Bisloire de Valentin et 
d ' 0 u w m ;  Z'Hisfoh-e admi?-able d u  Jaif errand; la Vie du  ' 
f a m v u ~  Galyantua, Zeplus fameux .qt'ant qui eût  passé SUT 

la t e r ~ e .  
Un des ouvrages qui eut le plus de succès fut Z ' I I i s t o i r~ ,  la  

vie et le procès dl4 famcux sce'lh-at Léon-Uoîninlqur Car- 
touche, à laquelle il faut ajouter celle du 11011 moi~is célèbre 
M a n d ~ i n .  En 1753, on s'arrachait une plaquette ayant pour 
titre: Bilnloyue entw Cag*rfodie el ,Vmdii'in, ok  l'on voil 
I h w q y i n e  se pl-onzenel- en cab?-idel dans les 3 n l e 1 - S .  

. Les rkcits Ataient parfois moins sinistres : une traduction 
de Robinson Crusoé eut beaucoup de vogue. h signaler un 
livre ayant des éditions successives, le S m - é l a i ~ e  du Cabinel,  
recueil où les enfants, les jeunes gens, les jeunes filles, 
voire même les domcstiqucs , trouveront dcs lettres toutes 
faites pour souhaiter une bonne annke , une fète, ou pour 
obtenir une place : il y avait des formules dont on pouvait 
faire usage dans toutes les circonstances délicates de la vie. 
N'oublions pas de mentionner les bons, les vrais, les seuls 
vrais alnianachs de Milan, d'Anvers, de I,iège, surtoiit le 
double almanach de I,iège, avec les prédictions de Vathieu 
Lansberg. Ces alrria~lachs avaient comme remplissage les 
noms des ineinbres de l%chevinage et des fonctioiinaires de 
Lille, afin d'assurer leur vente dans la ville et les environs. 

11 y eut un moment un almanach plus intP,ressant, qui 
portait poiir titre : Almnnach  de la F landre  e t  la Loy de Lille : 
il contenait d'utiles renseignements. 

Comme de 110s jmrs ,  l'instrilction publique était obli- 
gatoire à Lille dès le commenceinent du seizikme siècle; 
il y avait daris iiotre ville, oiitre les écoles payantes, 
treize écoles gratuites 'subventionnées par les lkhevins, 
dont neuf pour les garçons et quatre poiir les filles. Il y 
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avait quatre collèges pour les garçons seulement (celui 
des filles n'était point encore inventé). C'&aient les 
collèges des Hibernois, des Augustins, celui du Chapitre 
de Saint-Pierre et celui des Jésuites. Chacun de ces deux 
derniers 6tablissements avait 200 éléves, et nous devons 
dire en passant que cette tradition d'enseignement a été 
suivie sans interruption par les édiles de notre cité et que 
la municipalité de nos jours nous a dotés de plus des 
grands établissements des Facult6s de lll?tat, qui, avec 
l'aide et la concurrence des Facultés catholiques, on1 fait 
de la capitale de la Flandre un des foyers les plus impor- 
tants de France pour l'enseignement supérieur. 

L'imprimerie lilloise fournissait aux écoles primaires 
les ,4 B C D , le catéchisme de Tournay , la méthode pour 
apprendre a compter et le trait6 de la  civilité françoise. 
Pour l'élément secondaire, elle imprimait les dictionnaires 
latin-fran~ais et français-latin, les élérrients de la langue 
latine, la prosodie et la rhétorique. De nos jours, ce débouché 
est perdu pour nos iinpriineurs, les grands Pditeurs de Paris 
ayant le monopole des livres en usage dans l'iristructiori. 

Les élèves et les professeurs des écoles de  inédecine et de 
chirurgie faisaient imprimer à Lille leurs thèses et les 
ouvrages spéciaux dont ils étaient les auteurs ; ils avaient 
parfois des titres étranges. En 1689, François Fiévct 
iuiprime un livre ayant pour titre: Xe Chemin Ji-ayé el 
Zn faillible aux acroucheme~j ts , qui s e n  im de flambeazc az~x 
s a ~ ~ s - f c n z m ~ s ,  ~ O U P -  Les iclaire~m dans l e w s  opdmtions cachées 
clans les piz~s oi7,scu1.es cauwncs . . . . . . . Jc  ne continue 
pas le titre afin de ne pas offenser la dklicatesse de mes 
auditrices, mais je puis ajouter qu'il y a un frontispice 
représentant une femme allaitaiit soli bhbé; elle est placPe 
dans une niche décorde des statues d'Apollon et d'Esculape. 
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Ce livre, composé par les Folet, les Wannebroucq et les 
Dubar de l'époque, fut imprimé aux frais de la ville. 

Ah! ils imprimaient de jolis livres, mes v6nérablea 
ancetres! Voulez-vous un autre titre? celui-là est de 1691: 
le Confessew cha~ i tab l e  de l 'âme tinzidc, en facon de d i a l q p c  
entv-e Zuy e t  sa pénilente a u  sujet des peines i n id~ ieu7 . e~  qu'elle 
souf f iv  e n  ~ e g n r d  d u  teiizps passé, duprésent  e t  du fatu?; par 
le Père Barnabé Saladin, de la province de Saint-,hdré. 

Au verso, l'imprimeur François Fiévet se révèle poète : 

L'lmnprirneur à la Sainle Vierge imrnac.ulee. 

Objet sacré de mos amours, 
Marie, Vierge sans souillure, 
Des pdcheurs l'assuré concours 
Et Mère chaste et pure, 
Rangeant ces lettres en Bmail 
Mon cœur vous offre son travail. 

Il y avait aussi des livres où on promettait le guérit 
tout. En 1751 parait le T~*al,ite du Cassis,  conlen,nn,i ses 
vertm , ses qualites e t  les effets m e r v e i l l e ~ x  qu'il p o d u i t  
dans  u n e  .i,z finile' de maladies e t  de ~ i z a u x  l a d  p o w  les 
hommes p e  p o w  les awimaux.  

Aux distributions de prix ou lors de la visite des grands 
personnages, l'usage existait déjà de représenter soit des 
tragédies , des com6djes, voire même des pastorales et des 
opéras. En 1761, une fète fut célébrée au Colkge di1 
Chapitre de St-Pierre , en voici lo programme: 

LE GLORIEUX , comidie e n  5 acles s ~ i v z '  d ' m  come7.t qui n 
p o w  szdet les I s ~ a i l i t e s  su? Ic rrzant Zo?-eO p n ~  ';M. Wzlle7-s , 
orgalziste de la collégiale Sain t -Pierre ,  le tolcl dedié a m  
um&n Oies et d isc9.e f.7 Seiyn  e u ~ s  , Messz'ew-s les Boyen et 
C h a p i t ~ e  de Saint-Pie9r.e , par la  lilrév.a2ité desqz~els les 
prix semrzl d i s t~ ibuds  aux e'colie9.s de leur collège, dcrns Eu 
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p a n d e  snlle o ù  celte pièce s e m  7-ep*ésendèe le 25 Août 1761, 
à fine h e u m  el demie pal. les Danzes, e t  le 26 à la  mdnze hezue 
pa9. les Nessieurs .  

Ilans ce même temps, le théâtre de Lille avait une 
très grande vogue. Le prince de Soubise, gouverneur de 
Lille, y allait fr6queinrnent. On jouait la traghdie , la 
couiddie, l'opdra ; i l  y avait même un corps de ballet. En 
1672, les Fêtes de 1'8 ~ 2 0 ~ 7 -  e t  de Bacchus y furent jouées pour 
la première fois par Messieurs les Professeurs et les Elèves de 
l'Académie de Musique de Lille. H@polyte de Bidard 
faisait partie du rdpertoire. Er1 1683 parut une comédie 
d'un auteur très connu, Dancourt, les Nouz;ellisles de Li l le  ; 
en 1748, la  Toilette: comédie en un acte dédiBe aux dames 
par un ir"1deciii de Lille ; en 1700 une pastorale dans le 
goût de l'époque, intitulee Retow Ii, la &nds.esse. Mais 
l'évériement capital pour l'histoire du thhâtre de Lille fut 
la première représentation, en 1741, du Maho7net de 
Vol taire. Son auteur, trouvant Paris trop dangereux pour 
la sécurité de sa personne, Btait venu sc réfugier on notre 
ville chez un de ses parents remplissant les fonctions do 
Commissaire des guerres; aussi la première de U a h o m e l  
fut-elle accueillie avec uri grand succès d'enthousiasme. 

Mo~isieiir de Voltaire, comme on l'appelait, ne perdait 
pas son temps pendant son exil chez nous. II fréquentait 
les librairies. Il allait suu\.ent à la boutique de Plore~it 
Jacqu6 ; il y avait même son banc, banc devenu historique, 
où il prenait sAance, et là , j,l 6tait entour6 d'une petite 
cour. Les méchants prétendent qu'il n'était pas insensible 
aux charmes et aux beaux yeux de Madame Jacqué qui ,  
selon l'habitude de nos arrière-grand'mères , tenait le 
comptoir de la boutique de son mari. 

Plusieurs Lillois s'essayèrent dans la poésie ; Henry, 
parent du libraire de ce nom, composa le Pa?-tewedcs i l lwcs ,  
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puis la Tlnnd?.e gc~nissante, dans laquelle il célèbre les 
victoires de Louis XIV. Dans un style satirique, il blimait 
certains Lillois de regretter la domination espagnole et de ne 
pas apprécier les bienfaits d'avoir éL6 conquis par la France. 
Le même poète s'en prend ensuite à Boileau qui ne daigne 
pas rkpondre à ses attaques, et il fait paraître une satyre ayant 
pour titre: Silence d u  sieur Boileau szw la claitique d e  ses 
w~lv7-es. Il en fut pour ses frais d'i~ilagi~lation et d'iiripres- 
sion ; le public resta insensible à sas élucubratioiis. 

N'oublions pas de nien tionner les Eh-ennes touquennoises 
ou  recueil de chansons en v r a i p a  fois de Lille el de Tounficoing, 
par Brûle-nilaisoli, l'ancètre comme chansoiinier de notre 
regretté collègue Desrousseaux. 

Le vrai noni de Brûle-Maison était Cottignie. Le surnom 
de Brûle-Maison lui vient de ce qu'en place publique, 
avant de chanter et de vendre ses puhlica Lions , i l  attirait la 
foule en faisant brûler un grand château de cartes. 

Ce que nous venons de dire nous amène à parler d'autres 
ouvrages sortis des presses de Lille, dans lesquels se révèle 
un  esprit frondeur. Témoin, en 1638, le Rabat-joie du 
tg-iorizphe monacal, satyre par Camus, et en 1701, le Dialo- 
gisme cha?ilnble su?- la conduite de  p lus ieum Abbés ~ é y u l i e ~ * s ,  
ouvrage d'un pieux abbé de Maroilles dans lequel on 
attaquait les abbés de cour. Cette satyre imprimke par 
Ignace Fiévet et Liévin Danel, leur valut la fermelure de 
leurs ateliers pendant quinze jours. 

En  1759, Panckoucke mct en vente une pièce de vers de 
Voltaire sur 1'Ecclisiaste. 

Les Le lhes  Provinciales de Pascal, les Psnunzes de Marot, 
les Contes de La Fontaine, les Lettres Philosophipues de 
Voltaire, la Nouvelle fli2oi;se de Jean-Jacques Kousseau, 
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impi.i~i~P,s sans désignation d'imprimerie, éveillèreiit la 
susceptibilité de la Chambre syndicale des Imprimeurs ct 
Libraires de Tille. Elle se plaignit à Monsieur le Garde des 
Sceaux qui ne les encouragea pas à prendre des mesures 
r6pressives. 

Nous avons réservé pour la fin de cette revue rdtrospec- 
tive , ce qui concerne les journaux à Lille. Plus d'un siècle 
ot demi avant la publication du premier recueil phriodique 
Lillois , les imprimeiirs de notre ville faisaient paraître, 
quand survenait un év6nement important : bataille, traité 
de paix, décès d'un grand personnage, des bulletins d'une 
ou de quelques pages que l'on designait sous lc nom de 
Jeuilles à la maia. La plus ancienne impression lilloise, 
qui date de 1595, est l'une de ces feuilles ; il en existe uri 
grand nombre dans la collection des Godefrog , récemment 
léguée à la bibliothèque de la ville. Ces bulletins sont très 
intéressants à étudier; c'est l'embryon de la Gazette de 
Fmnce de Renaudot, c'est la feuille paraissant par intermit- 
tence avant dc paraître chaque jour et d'ètre appelée journal. 

La première feuille périodique lilloise est un  recueil 
historique et littéraire édité par Panckoucke et imprimé 
chez la veuve Danel, qui parut en 1746 sous le titre 
d'Abeille fZaman.de. T,e 12 Avril de la meme annke, fut 
publiée, sous le titre de Gazetle dish-ikée à Lille, une aorte 
de contrefaqon de la Gazette de Fmnce, de Paris. Le 7 Jan- 
vier 1761, Panckoucke fit paraître un véritable journal 
pbriodiqiie ayant pour titre: les Annonces , Affiches el Avis 
diuel-spou~ les Pays-Bas f i a y o i s ;  mais, irrite des tracasse- 
ries de la Chambre syndicale des imprimeurs et libraires de 
Ilille, il alla s76tablir a Paris où il devint l'un des premiers 
Bditeurs de France et fonda le &Zoniteur Univemd. En 1781 , 
le chevalier Paris de l'Espinard, suisse d'origine, renou- 
velant la tentative de Panckoucke, publia à Lille les 
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A;lznmces, A ffzches, NouveUes el Avis dlJl;em, journal hebdo- 
madaire, qui ne tarda pas à paraître deux fois par semaine 
et prit le nom de Feuille de Randre en 1784, et celui de 
Garette d u  depaii-tement du N o ~ d  en 1790. A partir de cette 
dernière date , parurent successivement à Lille l'Abeille 
patriote, la Feuille d'un sou, la Feuille de Lille, le Peg-e 
Duchdne de Lille, la Tj-ompe fte del'al-mie du, Noiix?, et d'autres 
journaux qui n'eurent qu'une existence éphémère. En 1793, 
le chevalier dc 1'Espinard ayant ét6 arret6 et detenu en 
prison à Paris, sa Garette cessa de paraître. C'est alors 
que mon grand-père Léonard Danel fonda les Affiches, 
Annonces et Avis divers, journal qui parut pour l a  première 
fois le 21 Frimaire an II (23 Novembre 1793) et qui, depuis 
lors, n'a pas cessé de paraître. 

J'a rrète ici, avec la fin du dix-huitième siècle , l'histoire 
du mouvement litteraire et de l'imprimerie à Lille. En ce 
qui concerne notre siècle, je me contenterai de rappeler 
quelques idées génerales et quelques souvenirs personnels. 

La R6volution avait emporté, avec les institutions reli- 
gieuses, ce qui avait Bté l'aliment principal des presses 
lilloises. Durant les guerres de la République, du Consu- 
lat et de l'Empire, qui ont fait la l4'rance si grande et si 
glorieuse : l'imprimerie tomba dans une sorte de marasme. 

De plus, les brevets sont abolis pour ne reprendre leurs 
privilèges qu'à la Restauration. A cette dpoque , les huit 
brevets existant avant la Révolution sont reconstitu6s et 
donnes de préfkrence aux anciens titulaires. Depuis, lors- 
qu'un b r e ~  et devenait vacant, soitpar dkmissiori oudécès, or1 

proposait un candidat qui subissait un  examen professionnel; 
et, s'il était reconnu apte à succéder, sa nomination &ait 
faite suivant la voie administrative par ordonnance royale. 
Puis, l'exemple de ce qui se passe encore de nos jours, pour 
MM. les Notaires, Avoués, et autres officiers ministériels, 
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le nouvel imprimeur allait, à l'audience du Tribunal civil, 
prèter serment, entre les mains de 31. le Présidenl, de bien 
et fidèlement remplir les fonctions dont il &ait investi, et 
promettait d70hserver les obligations auxquelles l'astreignait 
la législation reglementaire de l'imprimerie. 

Vincent Leleux , sous les 13ourbons de la branche aîn6e , 
fut pourvu d'un de ces brevels pour services rendus à.la 
cause royaliste, e t ,  en 1830, il  en fut accord6 un autre, 
pour services civiques, à M. Ducrocq, qui a aujourd'hui 
pour successeurs ses petits-enfants, MM. Lefebvre. 

Avec la Restauration et le Gouvernement de Juillet, le 
goût pourla littérature e t  l'histoire, les publications faites 
pour les Sociétés savantes, telles que la  Soc i é t i  des Sciences 
de L i l l e ,  et la Conzrrzissio?~ hislo7-ipue du I k p a ~ t e m e i z t  d u  
A'o~d, les travaux de librairie qui ne tardèrent pas à devenir 
importants, principalement dans la Maison Lefort, qui fut 
longtemps rue Esquermoise et qui fonctionne aujourd'hui 
rue Charles de Miiyssart, et surtout le rionibre toujours 
croissant des journaux, donnèrent un grand essor a l'impri- 
merie lilloise et l a  forcèrent à prendre des développements 
de plus en plus co~isidérables et à mettre à profit tous les 
perfectionnements. 

A la fin d u  siècle dernier et au coifimencement du notre, 
les journaux de Lille étaient d'un format bien modeste, 
comme vous le prouveront les reproductions des deux plus 
anciens journaux existant encore aujourd'hui à Lille, qui 
vous seront distribués dans quelques instants. En ces temps, 
on était sous le régne de la presse à bras; il fallait deux 
presses , l'une pour le recto et l'autre pour leverso. Quatre 
vigoureux conipagnons donnaient à peine 300 exemplaires 
h l'heure, et lorsqu'un journal de province tirait à 6 ou 800 
exemplaires, on disait qu'il jouissait d'une grande publicité. 
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11 est vrai que les journaux coûtaient cher, 5 sols le numéro ; 
les abonriemeri Ls étaient au moins de 4 à  5 francs par mois, 
à cause du timbre. Aussi, l'habitude était, a Lille, de s'asso- 
cier à deux ou trois pour prendre un ahonnement à lin 
journal; on se le passait de main en main: et celui qui le 
recevait le dernier payait moins dans la cotisation et avait, 
de plus, l'avantage de conserver le papier. 

L'invention des presses mhcaniques a change tout cela. 
On est d'abord arrive a des tirages d'un mille à l'heure, et, 
de nos jours, avec: les presses rotatives, i quinze ou vingt 
mille. C'est ainsi qu'il a Bté possible de vendre le numéro 
cinq centimes, ce qui laisse encore un bénéfice après les 
frais de vente, qui ne sont pas moins de 40 O[ , .  

En dehors des journaux et des travaux de librairie, nos 
imprimeries occupent un nombre considkrable de compa- 
gnons aux 'travaux de ville, à la confection des imprimés 
de commerce, d'adniinistration et de chemins de fer. Depuis 
1840, la paperasserie a toujours été en augmentant, dans 
les ministères d'abord, et ensuite dans les préfectures et les 
mairies. E t  si l'on ajoute à cela le besoin extraordinaire de 
lire , besoin qui demande à être satisfait comme celui de 
hoire et de manger, on peut prBvoir que les enfants de Gu ten- 
berg ont du pain sur la planche encore pour longtemps. 

Vers 1840, fut importée à Lille l'impression &te 
(( Congrève N iCoiigr&e doit être le nom de son inventeur). 
Elle fut commencée chez nous par deux artistes do la ville 
libre de Francfort. Ils s'appelaient Weber et Maag , l'un 
Btait graveur, et l'autre pressier. De nos jours, l'imprimerie 
en couleurs occupe une place importante. Elle s'est pro- 
pagée en France , et contribue , dans une large mesure, 
aux illustrations des livres de luxe. 

Elle trouve de grands d6bouchés dans le domaine 
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industriel et rnaiiufacturier. L'iniportante maison des 
Lefebvre et la ndtre fournissent , chaque jour, des millions 
d'Btiquettes et de vignettes, qui font,  sinon la qualité, 
au moins la vogue et la réclame des produits qu'elles 
recouvrent. 

On ne peut s'imaginer l'importance qu'attribue un pro- 
ducteur à la création d'une niarque ou d'une v ipe t t e .  C'est 
une mode qui a son cours, comme celle des vêteriients; tous 
les grands guerriers, tous les hommes illustres ou politiques 
ornent de leurs traits les paquets exposés aux étalages des 
boutiques. Tous les Présidents de notre RBpubliqiie y ont 
passé. On vend du fil Cavaignac, de la chicorée Mac- 
Mahon, du coton Thiers, de l'amidon Grévy, M. Carnot 
sert, en ce moment, d'enseigne au savon du Congo. Mais 
depuis la visite de M. l'Amiral Avellan, l'imagerie comiiier- 
ciale tourne au Russe. 

Dans ma longue carrière , j'ai façonné pas n i d  d'adeptes 
de Gutenberg. L'un des disciples qui me font le plus d'hon- 
neur était tout jeune lorsque je commençai son éducation 
de typographe. Il appartient à une de nos grandes familles 
essentiellement lilloises, et ses parents ont rendu de grands 
services à notre ville. Fidèle à suivre l a  tradition que lui 
a laissée son pdre, il contribua et contribue encore puissani- 
ment au développement intellectilel de notre cité. Son 
frère fut Ministre et lui-mème est Sénateur et Maire de 
sa ville natale. 

Or ,  en 1866, je lui mis le composteur en main ; il devin1 
bien vite assez habile pour lever lui-même les lignes d'un 
journal qu'il Bdita et qui avait pour titre (( Le ,Journal 
Populaire x ; mes presses faisaient son tirage. Mais, pour 
éviter d'etre appelé devant la police correctionnelle qui 
rendait les iinprimeiirs responsables au mèrne chef que les 
redacteurs de journaux, j'avais imposé comme condition 
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que le journal ne serait mis sous presse qu'aprês que les 
épreuves eussent été approuvées par moi. 

Tout marcha bien pendant les premiers temps ; je bâton- 
nais impitoyablement les articles qui me paraissaient de 
nature à m'occasionner des démèlés avec dame Justice, et 
mon jeune ami se prdtait de bonne grâce à ces radiations 
et remplaçait ce que j'avais supprime par d'autres articles 
qu'il avait en réserve. 

11 était donc de la meilleure composition. Quelques 
incidents marquèrent notre collahoration. 

Un jour, je le previns que nos ateliers allaient être fermes 
pendant quatre jours, pour la double cause de fètes et de 
réparations. n: Qu'à cela ne tienne, ine dit-il, nous allons 
confectionner a l'avance les quatre numéros du Journal, et 
l'on imprimera. 1) 

Or, le Général Forest, succédant au Maréchal de M a 6  
Mahon dans le conimandement du premier Corps d'armée. 
devait faire son entrée solennelle h Lille pendant le chômage 
des quatre jours. 

Notre jeune rédacteur fit, à l'avance, le compte rendu de 
l'entrbe du GBnéral, Bnumérant le nombre des coups de 
canon tirés en son honneur, la désignation des corps de 
troupes sous les armes occupant les rues et les places, les 
rBceptions des autorités civiles et militaires. Jamais article, 
ne fut mieux réussi I 

Et sivous voulez bien me permettre d'ouvrir une paren- 
thèse pour u n  incident du mème genre, je rappellerai 
que vers l a  même bpoque, M. Fiorentino, étant envoyd à 
Londres par son journal, (( le Figaro )) , pour rendre compte 
d 'me représentation de gala au théâtre de, Covent-Garden , 
s'arrêta à Lille, avant d'aller s'eiribarquer à Calais, el des- 
cendit chez des amis qui le reçurent à bras ouverts et où il se 
trouva si bien qu'il se dit (( : Ma foi, je vais passer quarante- 
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huit heures à Lille, au lieu de m'exposer au mal de mer et 
aux brouillards de la Tamise. )I Et il écrivit de Lille son 
article, et (( le Figaro N publia le compte rendu, fait à 
Lille, d'une représentation qui ,  malheureusement pour le 
chroniqueur, n'avait pas eu lieu à cause d'un événement de 
force majeure. 

Mais je reviens au (( Journal Populaire N. 
Un beau jour, ou plutôt  un soit, comme j'avais impi- 

toyablement bâtonn6, son propriétaire le fit paraître avec 
trois colonnes en blanc et la mention (( Colonnes supprimées 
par mon imprimeur 1). Le lendemain , nous cessâmes nos 
relations de publicité, tout en gardant celles d'amitié qui 
sont encore aujoiird7hui des plus cordiales et des plus sym- 
pathiques. 

11 m'a semhlé, Messieurs , que je pouvais me perlnettro 
de terminer cette causerie familière par ces souvenirs dkjà 
lointains, mais vers lesquels ma pensée se reporte avec 
plaisir. 

Parfois, les imprimeurs mettent la dernière page de 
leur livre : Ache~G d'impl-irne?. le . . . (suit la date). Vous 
iii7excuserez d'avoir si longtemps abusé de votre patience 
et de votre bienveillante attention: je viens vous dire : 
Achevi de pa~lel. le 24 Dicernbw 1893 ; et je rentre dans 
le silence d'où je n'aurais peut-etre pas dû sortir. 
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R A P P O R T  
SUR LES 

T R A V A U X  D E  LA S O C I E T E  
ET 

S U R  L E S  C O N C O U R S  
( A N I V É E  1893) 

Par M. B.-C. DAMII':N, Sec1.6tai1.e de correspondance. 

Un auditoire d'élite vient pour la seconde fois, cette 
annBe, applaudir nos lauréats et acclamer ces modestes 
travailleurs à qui leurs actes de dévoueme~it, leurs bons et 
loyaux services ont valu la mBdaille d'honneur. 

Dans la séance solennelle du 8 janvier dernier, après 
avoir rappelé combien nous avions Bté éprouvés en 1892, 
notre secrétaire général constatait, avec joie , que l'année 
s'annonçait sous d'heureux auspices. L'Officiel venait en 
effet: d'apporter la nouvelle de la promotion de l'un des 
ndtres, dans l'ordre de la 1,égion d'honneur. 

Ce n'était hélas qu'un mirage ! L'année ne devait point 
s'écouler sans qu'un deuil, cruel entre tous, et auquel nous 
avons pris une bien vive part, vînt frapper notre estime 
secrétaire-général M. Théodore Barrois. 
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Et parmi nous que de deiiils encore! Le vénért Cazeneuve, 
toujours si dévoué aux intér6ts de notre association; 
Lavainne, dont nous avions applaudi, ici même, à plusieurs 
reprises les belles compositions musicales ; l'aimable et 
aimé Auguste Scrive, que l'état de sa santé tenait malheu- 
reusement éloigné de nos séances depuis plusieurs années ; 
l'illustre Nadaud qui, à chacune de ses visites à Lille, 
venait nous charmer par ses r6cits ; 10 Dr Lefort, de 1'Aca- 
démie de Médecine ; Meugy, l'inspecteur gknéral honoraire 
des Mines ; Riamet, l'ancien élkve de - l'École d'Athènes 
et de Rome. 

Dix sièges de niembres titulaires restaient vacants, 
le plus grand nombre dans les sections des lettres et 
des arts. 

Ces vides nous vsnoiîs de les combler et nous vous 
présentons nos nouveaux collègues : M. Péroche, directeur 
honoraire des contributions indirectes que nous avons eu la 
bonne fortune de voir rentrer parmi nous ; M. l)orémieux, 
ancien professeur au lycée, médaille d'or de notre Société 
pour sa beile étude sur Gauthier de Châtillon ; M. Léon 
Lefebvrè, imprimeur, medaille d'or pour son importante 
histoire du  th&tre de Lille ; M. le 1)'' Pierre Bernard, le 
dévoué. secrétaire de la Société photographique, que nous 
allons hientôt couronner ; M. Chapuy, ingénieur des 
inines, le brillant ékve  de Polytec.hniqiie; M. Batteur, 
l'architecte de talent qui a fait, à Rome, ses débuts comme 
pensionnaire Wicar;  M. Koszul, le savant Directeur de 
l'École nationale de musique de Roubaix ; M. Cordonnier, 
architecte, dont les travaux ont va111 h 1,ille l'honneur du 
grand-prix du Salon ; M. De Winter  que son iiîérite a fait 
placer à la tete de notre Rcole de peinture ; M. le Dr Carton, 
17intr6pide fouilleur, class6 au premier rang des archéologues 
pour ses belles dkcouvertes en Tunisie. 
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Nous avons eu le regret de nous separer de M. Faucher, 
que l'lhat a appelé à de hautes fonctions en dehors de 
Lille, mais il nous reste attaché par le titre de corres- 
pondant. MM. de Norguet et Vandenbergh, inscrits au 
tableau depuis plus de trente ans, out acquis l'honorariat. 

Je dois maintenant, conforinérnent à l'usage, vous résumer 
les travaux de notre compagnie. 

M .  Paul HALLEZ nous a parlé des principes de classifi- 
cation des vers inférielm basée sur l'embryogénie et la 
morphogénie. Il a présente un catalogue raisonné des 
nombreuses espèces, presque toutes nouvelles pour la 
faune du pays, qu'il a recueillies à son laboratoire maritime 
du Portel et dans les dragages qu'il poursuit, depuis 
six ans, avec une ardeur infatigable, dans le d6troit du 
l'as-de-Calais. 

M.  GOSSELET continue à travailler à la biographie de 
Conslant Prevost et, comme les anndes précédentes, il a 
bien voulu nous donner la primeur de quelques chapitres. 

M. PEROCHE nous a fait une savante cornmunication sur 
17actionde laprécession des équinoxes sur les températures 
du globe. 

L'actiori de la précession des équinoxes, sous le rapport 
de nos températures, ne se contrebalance nulle~nen t d'un 
h6misphère à l'autre comme on l'a souvent prétendu. Elle 
s'exerce d'une manière qui reste sensiblement différente. 
Tel est le sens de la d6monstration entreprise par l'auteur. 

Comme le fait remarquer M. Péroche, pour arriver à la 
solution dc çetto importante question, il ne siiffit pas de se 
rendre compte de la chaleur reGue, il faut aussi se rendre 
compte de la chaleur perdue. Par cette raison que notre 
hh i sphére ,  dans les conditions actuelles de la précession 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



et eu Bgard à l'excen tricit6 de notre orbite, a annuellement 
moins d'heures de nuit que celui du sud, il doit néçessaire- 
ment conserver une plus forte somme de la chaleur qui 
lui a été versée. Mais ce n'est pas seulement en cela qu'il y 
a avantage pour lui, c'est aussi sous le rapport des joiirs. 
Les diff'érences d'intensité solaire selon les distances ne sont 
pas, en effet, exaclement compensées par celles applicables 
aux durées, par suite de l'irrégularité de la distribution des 
saisons, et en particulier de celle de leurs heures de jour et 
de nuit, et, sauf aux pdles, c'est mème de ce fait que nais- 
sent les principaux écarts thermiques. 

En réalité, en y comprenant les effets secondaires qui s'y 
ajoutent, les écarts, pour la latitude de Paris, comparke à 

celle correspondante de l'hémisphère austral, seraient en 
moyenne, pour l'année, de 1°,3 à notre profit, et, se con- 
trebalançant à l'équateur, ils seraient de 0°,65 aux pdes. 

La situation actuelle dependant de la précession doit 
forcément se modifier dans le sens de son balamernerit, et 
une de ses consBquences est de faire constamment alterner 
ses effets d'un hhisphP,re à l'autre. Ce que nous avons 
aujourd'hui en plus, nous l'avons donc eu en moins et ainsi 
de suite. Mais ils se modifient eii outre, dans 13 mesure 
des variations de l'excentricité. Or, si l'excentricité peut se 
rdduire des 4/5eS par rapport à son chiffre d'aujourd'hui, elle 
peut aussi s'accroître de plus de quatre fois et demie cette 
mème valeur. C'est dire jusqu'oii peuvent aller les écarts 
établis, et ainsi se trouvent expliqu6s, non pas les lohgs et 
grands mouvements de nos températures, qui ont une autre 
origine, mais ceux à périodes plus courtes qui s'y super- 
posent et dont le sol a tout aussi bien gardé les empreintes. 

Depuis plus de vingt ans que la Société a l'honneur de 
compter Mgr DEHAISNES parmi ses rnemhres, il lui corninu- 
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nique les travaux les plus vari&; trois savantes Btudes 
sont l'apport de cette année. 

1,a première a kt6 consacr6e à la part donn6e aux Beaux- 
Arts et à l'Histoire dans les Fêtes et Marches historiques 
de la Belgique et du Nord de la France, depuis les origines 
jusqu'à nos jours. Personne n'était plus à mème de traiter 
ce sujet que l'habile organisateur de la marche historique 
du 9 octobre 1892. 

Dans plusieurs autres &ances le rneine érudit a étudie, 
d'après u n  nombre trks considérable de documents et de 
faits historiques, la question difficile et cl6licate des 
delimitations de la langue française et de la langue flamande 
dans le  Nord de la Frauce, depuis le Xe siècle jusqu'à nos 
jours. Il a établi que, diirünt cette période de temps, l'on n'a 
jamais parle le flamand dans le Hainaut, le Cambrésis, la 
Picardie, l'Artois et la Flandre wallonne, et que cet idiome 
n'a perdu que des zones de terrain assez restreintes sur  les 
bords de la Lys et du canal de Neuf-Foss6 et dans La plaine 
maritime de Dunkerque à Calais et Boulogr~e. 

Enfin, à la veille de notre séance solennel1 e, Mgr Dehaisnes 
nous a rendu compte d'excursions archéologiques, qu'il a 
faites à Rruai et à Müing près Valenciennes, of1 l'on a 
dPcoiivert ilne peinture iiiiirale de la fin du X\ie OU du 
commencement du  XVI" siècle, uiie curieuse pierre 
comrriémorative datant de  1365 e t  un çériotaphe de la fin du 
XIe ou du comrne~lcement du XIIe siècle, remarquable en 
lui-riiême, comme objet d'art, et d'autant plus intéressant 
qu'il n'existe guères d'autres rnoiiunleuts de cette nature 
remontant a une date aussi reculée. 

C'est une bien curieuse Gtude que celle de M. FINOT sur 
les relations maritimes cles villes de lqlandre avec celles de 
La Rochelle, Niort, St-Jean-tl'iingely, Bayonne, Biarritz, 
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Bordeaux, Narbonne et Montpellier, relations constatées des 
lc début di1 XIIIe siècle, consacr6es et assurées par de véri- 
tables trait& de commerce dont le premier remonte à 1262. 

Durant la période qui s'étend jusqu'à la guerre de Cent 
ans,  ces relations ne firent que se développer et on peut 
estimer approxiiiiativeinent à plus de 150 millions de francs 
l'échange annuel de marchandises, au XIII" siècle, entre la 
Flandre et la France. Encore faut-il ajouter que les mar- 
chandises provenant de la Soriiiandie et de la  Picardie ou 
leur Btant destinées, entraient ou sortaient en franchise. 

Pendant la  guerre de Cent ans, malgré plusieurs tréves 
marchandes, les rapports çominerciaux entre les deux pays 
se ralentirent considérablement. Il fallut l'avbnement au 
trône de Loiiis XI qui avait compris l'intéret qu'avaient ses 
sujets à voir se renouer et  se développer les relations com- 
merciales avec les grandes cités flamandes pour revenir à 
l'ancien 6tat de choses. Iles marchands français jouirent B 
nouveau de privilèges spéciaux en Flandre au point de vue 
de la résidence , des taxes , de la jus tiçe , mais à charge de 
réciprocite5 pour les marchands flamands dans les villes de 
l'Ouest et du Midi de la France. 

Les navires de La Rochelle et de Bayonne importaient e n  
Flandre des vins de Gascogne et de Saintonge, des grains, 
des laines bru tes, le miel de Narbonne, denrée de p r e n d r e  
nécessité pour l'alimentation publique, avant que le  sucre 
fût autre chose qu'un produit pharnlaceiitique. Ils expor- 
taient des draps fabriqués à Lille, Douai, Ypres,  Gand,  
Bruges et Cambrai, piiis de la mercerie , des métaux, des 
cuirs e t  des peaux bru Les , des harengs et autres poissons 
salés. 

M.  VERLY nous a d o m 6  connaissance d'un travail archéo- 
logiquerelatif a l'un des plus anciens édifices militaires du 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Nord de l'Europe : le ~'Gravensteeri ou château des 
comtes de Flandre Gand. 

Après nous avoir entretenus des origines et de l'histoire 
de cette forteresse bâtie par le comte Philippe d7AlsaCe en 
1180, il  nous a parlé de sa lente disparition sous la marée 
montante des constructions modernes. Il  y a une quinzaine 
d'années, i l  ne restait plus du s'Gravens tcen qu'une porte 
de guerre frontke de cnrieiises tourelles cr6nel6es que 1,011 
voyait au coin des rues de la Monnaie et du Soleil à Gand. 
Cependant, les archéologues gantois soupçonnaierit une 
survivance, au moins partielle, de l'édifice, sous et derrière 
les superstructions modernes, et des investigations métho- 
diques démontrèrent le bien fondé de leurs conjectiires. 

La ville de Gand et le gouvernement belge s'associèrent 
pour le  dtigageruent de ces restes vénérables et pour la 
reconstitution de l'antique forteresse. C'est ainsi que, dans 
peu d'arin6cs, la Belgique ajoutera à ses nombreuses curio- 
sités historiques , un monument considérable digne de 
prendre rang après le Mont St-Michel et la cité de Carcas- 
sonne. 

M. QUARRE-REYBOURBON nous a lu  une étude relative à 
une fausse miniature sur velin, représentant l'entrée à 
Lille, par la porte de la Barre, du duc de Ilourgogne 
Philippe lc Bon. Il a suivi pas a pas le faussaire qui est un 
artiste de talent, montré à quels maniiscrits ou à quels 
ouvrages imprimés il  a emprunté tèlle ou telle partie du 
sujet central ou des bordures, il l'a en un mot démasqué. 
Il ne reste qu'un point h élucider, où le faussaire a-t-il 
trouve le texte du verso de la miniature, relatant l'entrée 
du duc à Lille et divers Bpisodes de son séjour? 

Cette miniature fait aujourd'hui partie de la belle 
collection lilloise de notre collègue, dont nous avons 
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applaudi l a  nomination comme officier de l'Instruction 
publique. 

M. le Dr CARTON nous a parlé de l'exploration de la région 
de Dougga qu'il a faite en 1891, durant les fouilles dont le 
Ministère de l'Instruction publique l'avait chûrg0. 

Cette région, sur une surface de 20 kilomètres do c8t6, 
renferme les ruines de dix centres antiques, colonies, niuni- 
cipes, civitales dont il  a étudié les vestiges. Mais ce qui la 
rend particuliérement intéressante, ce sont les restes de 
l'antique csmpagne qui  font, de ce coin de l'Afrique, une 
contrée unique : fermes, villages, pressoirs, voies de pande  
et petite c.ommiiniçation, forteresses, aqueducs, etc., ont 
laissé de beaux vestiges. 

l'lus de mille dolmens ont été étudiés, diverses nkcropoles 
antiques ont Bté fouillées, les voies de communication ont 
été relevées et, parmi elles un remarquable tronçon de l a  
grande voie de Sheveste à Carthage, des temples ou des 
églises byzantines ont ét6 retrouvks : toutes ces découvertes 
ont 816 consig~iées sur uue carte de la région qu i  permet de 
se rendre compte du haut degré de prospérit6 auquel cette 
partie de 17_4friqne romaine était arrivée. Mais le butin le 
plus précieux recueilli par M. Carton, ce sont des inscrip- 
tions antiques, toutes inédites, e t  dont le nombre s'élève 
à plus do cinq cents. 

Parmi elles, noirs ne pouvons pas nous dispenser de citer 
un texte iriîportant relatif à la les Bad.i.ia,r~a de ~udiljzcs 
q ~ i s ,  et deux inscriptions donnant le nom de la cizjilns 
sustritana jusqu'alors inconnue. 

Depuis cette communication si pleine d'intkrêt, M .  le 
Dr Carton a été chargé, dans la région de llougga, d'une 
nouvelle mission par le Ministère de l'Instruction publique, 
et rious pouvons dire dès maintenant qu'elle a été couronnée 
d'un plein succès. 
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M. le Dr FOLET, avec cette verve qu'on lui connaît, nous 
a parlé de la Médecine et des Médecins au XVIIe siècle. 
liésumer ses conférences si pleines d'humour nous serait 
chose impossible et nous devons malheureilsement nous 
borner en donner quelques titres : L'enseignement 
médical, - Ce qu'était la Faculte de Paris, - L'opposition 
à la découverte de la circulation du sang, - Procès et 
luttes de la Faculté contre Theophile Renaudot, contre les 
chirurgie~is, contre les empiriques, - 1,a Médecine et la 
Chirurgie à la Cour de Versailles, - Le Journal de l a  san té 
de Louis XIV, - La fistule du grand roi, etc. 

NOS collègues de la section des arts ont moins que ceux 
des sections des Sciences et des Lettres, la possibilibé de 
nous entretenir de leurs travaux, mais on peut avoir l a  
certitude qu'ils ne chdment pas, témoins les amvres des 
616ves de MM. DARCQ, T ~ E  WINTER, LEROY et T , ~ c o c ~ ,  que 
nous allons récompenser dans quelques instants, et qui 
honorent grandement maîtres et elèves. 

Nous avons reGu les premiers envois de Rome de 
MM. Maurice 1,ecocq et Lucien Sarazin. 

L'envoi de M. Lecocq comprenait douze esquisses, études 
et dessins ; un pastel représentant un homme couche sur la 
paille, a siirtoiit attire l'attention de la SocietB. L'ensemble 
de l'envoi témoigne de progrès très appréciables et d'une 
assiduit6 au travail q u i  est de bon augure. 

L'envoi de M. Sarazin se composait de 17 feuilles de dessins 
a grande échelle comprenant des monuments de l'antiquite 
et de la ~enal'ssance. L'essai de restauration du temple de 
Jupiter Stator, en est un des meilleurs morceaux, les deux 
feuilles d'ornements sont dessinées avec le plus grand soin 
et une facilité remarquables. 
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Nos deux jeunes pensionnaires sont engag& dans une 
bonne voie, nous souhaitons de les y voir persévérer. 

.Tc n'aborderai point le palinarès sans vous parler d'une 
séance qualifiée à juste titre de séance extmodinaiî-e et qui 
a été l'une des plus agréables de l'année. Partis de Lille, le 
matin, sous la conduite de notre Président M. Llanel, nous 
ne tardions pas a arriver à I,ens, et là, diriges par notre 
éminent collègue M. Dollaert, après avoir endossé l'habit 
du mirieur, nous descendions à quelques centaines de 
mèlres sous terre. MM. les ingénieurs, transformés en 
ainiahles cicérones, nous guidaient à travers les mille 
dédales des galeries souterraines ; pour l a  plupart d'entre 
nous, cette descente dans l a  mine était l'inconnu. Après y 
avoir passé plusieurs heures ct  admiré la façon dont tout 
y est niené, nous allions rejoindre les cages qui devaient 
nous ramener au jour. 

Au sortir du  puits , nouvelle surprise ; un de nos 
meilleurs photographes lillois nous attendait et fixait à tout 
j arnais nos traits sous l'habit du mineur. 

A près avoir visi t 6 les divers établissemm ts créés par la 
Compagnie des mines de Lens, nous retournions vers Loos, 
où notre cher I'rhsident nous avait ménagé une de ces 
charmantes réceptions dont il  a Le secret. 

J 'ai terminé ce qui concerne notre vie intérieure pendant 
l'année 1893, j'aborde maintenant le palmarès. 

hl. Charles Queva, prkpara Leur de Botanique à la Pacultd 
des Sciences, a prksenté pour le concours Kuhlmann une 
ceuvre manuscrite considérable ne contenant pas moins de 
350 pages et de 550 figures ; son travail est inti tulé : 
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Reehewhes suii- l'anatomie c o m p a d e  des Tnccacées et  des 
Dioscorées. 

Le travail deM. Queva est une étude d'anatomie végétale 
portant sur  u n  sujet très spdcial. I l  s'agit de deux petites 
familles de plantes nionocotylédones à ovaire infére, 
différenciées chacune d'une manière très particulihre. On 
sait qu'au-dessus des lis et des plantes analogues, les 
botanistes placent les amaryllis, les clivia qui sont des lis à 
ovaire infére. De la série très nombreuse des amaryllis ou 
plantes liliacéennes à ovaire infkre , partent plusieurs 
familles dont la plus connue e;t celle des Iridées qui a 
comme type le genre Iris. Par rapport aux amaryllis, les 
Tris sont caract6risks par leurs fleurs qui ne  possèdent que 
trois Btamines au  lieu de six ct par l'embouchure de leur 
sligmale qui devient pétaloïde. Les Taccacées et  les 
Dioscorées sont deux fainilles analogues aux Iridées, 
chacune d'elles parait dériver du type amaryllis par une 
ciiffkrenciation plus accusée de certains organes. 

Les Taccacbes et  les Dioscorées sont des plantes très 
rares,  aussi hl. Queva après avoir recouru aux ressources 
exceptionnelles que lui o f h i e n t  les cultures du jardin 
botanique municipal de Lille et les collections du laboratoire 
de botanique de la Faciilté des Sciences, a deinand6 et 
obtenu des échantillons des grands herbiers de Paris ,  de 
Berlin et de Eruxelles,; M.'i'reuli: de Ja ta ,  a eu l'obligeance 
de lui envoyer une collection des plus rernarquübles tirée 
de son Jardin de Buitenzorg. 

Il nous serait difficile de suivre l'auteur dans ses 
recherches sur  la strilc ture des Taccacées, de le montrer 
étudiant, avec un soin iuinutieux, les tiges, les feuilles et 
les racines des Dioscorécs, i l  noirs faudrait pour cela entrer 
dans des détails par trop techniques. 

Qu'il nous suffise de dire que le travail de M. Queva 
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dénote une habitude profonde des fines recherches 
d'anatomie végétale, que l'ensemble de son mémoire 
témoigne d'une longue suite d'études poursuivies avec 
habileté et avec siiccès, qua la somme des rAsultats obtenus 
est considérable , puisqu'elle nous rkvèle des faits d'un 
ordre général demeurés jusqu'ici incoinpris et d'une haute 
portée morphologique. 

La Société des Sciences est heureuse de pouvoir 
réconlpenser un tel travail et elle ddcerne à M. QUEVA un 
prix Kuhlmann d'une valeur de mille francs. 

Cette année encore, aucun candidat ne s'est présent6 
pour le prix Pingrenon autrefois si couru, et cependant ce 
ne sont pas les questions d'hygiène lilloise qui font dkfaiit. 
Si l'assainissement de notre ville a progress6 dans une large 
mesure on peut, sans téméritk, affirmer qu'il reste encore 
beaucoup a faire. La microbiologie de l'air ou des eaux, 
l'étiide des principales maladies infectieuses, les effets 
pathologiques de la houille et de sa combustion sur notre 
population, l'assainissement de la Deûle et l'amdlioration 
du système des égouts ; voilà, pour n'en citer que qiielqiies- 
unes, des questions qui mériteraient d'être traitées. La 
Société les a inscrites à son programme et elle a reportd, 
en 1894, le prix Pingrenon qui aurait pu être décerné en 
1893. 

Ce n'est d'ailleurs pas seulement pour le prix Pingrenon 
que les travaux ont manqué, mBme pénurie s'est produite 
pour les autres concours scientifiques qui n'ont fourni 
qu'un seul travail dont nous allons parler. 

Il s'agit d 'un appareil présenté par M. le Dr Staes-Brame 
et qui a été construit, sur ses plans, par u n  habile cons- 
tructeur de Paris, M. Gaiffe. Cet appareil que M. Staes a 
dénomme Rhéot~ope analytique a pour but de permettre 
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l'emploi en thdrapeutique de certains modes d'dlectrisation 
non employés jusqu'à ce jour. 

La Société a voulu encourager les essais de M. le 
Dr STAES-BRAME en lui  décernant une médaille d'argent. 

La pdnurie de travaux dans la section des sciences a étd 
compensée par l'abondance qui s'est produite dans la section 
des arts; rarement même nos concours artistiques ont atteint 
un  niveau aussi élevé. 

M. Gustave Charpentier, premier grand prix de Home, 
nous a envoyd deux de ses œuvres : 17?zpressions d'Italie et 
la Vze du Poèle. 

Les I?~ymsions d'Italie, symphonie pittoresque exécutée 
aux concerts Lamoureux à l a  fin de 1891, sont une suite 
d'orchestre, où l'auleur a condensé en cinq tableaux d'un 
coloris vif et péné trant, les impressions ruusicales que 1 u i  
ont suggérées l'Italie, son peuple, ses paysages. Construite 
dans une forme toute moderne, cette remarquable compo- 
sition dénote une grande abondance d'idées et l'orçhes- 
tration en est trait& de main de maître. 

La Vie du Poète, drame lyrique en trois actes, se 
distingue par l'ampleur de ses lignes, la puissance de son 
coloris , la hauteur de ses inspirations qui placent 
M. Charpentier au premier rang des musiciens de l'gcole 
moderne. La premiére audition qui eut lieu en mai 1892, à 
l'Académie nationale, a laissé l'auditoire aussi surpris que 
charmé d'une œuvre si personnelle ct si originale. 

La SociCi,tP, est fii3r-e de pouvoir r6comperiser de pareilles 
ceuvres et elle ddcerne à. M. CHARPESTIER, une grande 
médaille d'or du concours Wicar d'une valeur de quatre 
cents francs. 

M. Victor Lhomme, éléve de l'École des Beaux-Arts de 
Paris, nous a envoyé les travaux qu'il a exdcutés pour 
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le concours ouvert entre les maitres verriers de France, 
afin de doter l'dglise Sainte-Croix, à Orléans, de vitraux 
dont les sujets seraient empruntés à l'histoire de Jeanne 
d'Arc. Ce sont : 

Dix cartons à l'aquarelle, r iduits au 10 O/,,, des verrieres 
de la cathédrale, reproduisant les principaux épisodes de 
la vie de la grande Française, depuis le moment où elle 
entend ses voix jusqu'& l'inf6nie bûcher de Rouen. 

Le carton d'une partie d'un vitrail, en dessin, grandeur 
d7ex6cution. 

Un  personnage tiré de ce carton et traité en couleur. 
L'btude de la tête de ce personnage Bgaleinent en couleur. 
Cet ense~rible conslitue une miivre consid6rable dans 

laquelle 17artiste a déployé une fécondité d'in~agination, u n  
talent de composition et d'exécution qui lui font le plus 
grand honneur. 

La Sociétk décerne à M. LHOMME, une grande medaille 
d'or du concours Wicar d'une valeur de quatre cents 
francs. 

M. E. Peilnequin est u n  tout jeune élève de notre ficole 
des Beaux-Arts. Il a soumis à la Société divers travaux parmi 
lesquels elle a par ticulièrenieiit remarque un portrait du  
Maire de Lille, d'après une peinture de M. Ile Winter  , 
gravure d'une finesse et d'une sûreté parfaites, u n  paysage 
d'après Daubigny, eau-forte pleine de sentiment et de 
transparence, unc tete d'après Henncr, gravure au  burin 
d7iine rare puissance qu'un niaitre pourrait signer. Que 
M. I'ennequin cmtinue i marcher dans la voie où il est 
entré, tkjà il inspire à ses maîtres les plus sérieuses espé- 
rances, le succès lui est assuré. 

La SociétC: dkcerne à M. PENUEQUIN une ~iîédaille de 
vermeil du Concours Wicar et deux cents francs. 
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Voici maintenant deux anciens laurdats de nos concours 
qui noirs reviennent avec d'importants travaux. 

M. Quertinier père nous a présent6 u n  tableau corn- 
prenant un fragment de gravure et des feuillets de livres 
juxtaposés, sorte de trompe-l'œil où l'on a peine à recon- 
naitre un  dessin à la plume, puis u n  album composé de 
lettrines historiées, tirées des manuscrits du IXe au XVIIe 
siècles, aussi n 1i-i plii~ne, d ' m e  perfection et d'une sîireté 
de main telles qu'il serait impossible de supposer que notre 
lauréat est à la veille d'atteindre sa soixante-dixième année. 

M. Mayeur, premier second grand prix de Home, nous a 
adressé trois pièces excellentes , urie académie au burin, 
une eau-forte et une reproduction de la célèbre tète de cire 
du hlusée de Lille, pleine de charme, d'une douceur et 
d'une perfection exquises. 

La Société decerne à M. QCERTINIER et à M. MAYEUR u n  
rappel de médaille d'or et elle y ajoute, pour chacun d'eux, 
un prix de cent francs prélevé sur les prix divers. 

Pour des travaux aussi importants que ceux que nous 
venons d'énumérer, la Socidté aurait voulu faire plus qu'elle 
n'a fait, mais clle a dû  mesurer ses largesses à ses ressources 
budgétaires. Souhaitons que de nouvelles fondations, 
comme celles dont n.ous parlerons bientôt, viennent lui 
permettre dans l'avenir de faire mieux encore. 

M. Charles Quef, élève d'une des classes de haute 
composition à Paris, vous est connu, puisque deux a n d e s  
de suite il a été notre 1auréat.Son envoi se compose de vingt 
morceaux pa ra i  lesquels des mélodies pour voix et piano, 
quelques chants religieux, trois pièces pour orgue, u n  
scherzo pour piano, un  prélude pour une scène dramatique, 
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un chœur à trois voix Bgales, une scène intitulbe la Vision 
de Saül et un sextuor pour instruments a vent et piano. 
L'ensemble de ces œuvres témoigne d'un serieux effort, on 
y remarque, avec une technique déjà savante, de l'habileté 
dans la maniére de grouper les idées et de les développer. 

En  résum6, M. QUEF est en progres sensible et la 
SoçiBtB lui decerne une médaille de vermeil. 

M. Octave Isoré, directeur d'école et professeur de 
musique à Roubaix, a présent6 un volume portant pour 
titre : Le Chant à l'École el  dans ln Famille. 

C'est un recueil de cinquante mklodies à deux et trois 
voix précéd6 de notions élémentaires de théorie musicale 
et de cent exercices de solfège bien gradués à une et deux 
voix. Ce petit livre, écrit sans prétention, dans le but de 
vulgariser l'étude de la musique élémentaire et de former, 
chez l'enfant, l'éducation de l'oreille aussi nécessaire que 
celle de la m e ,  paraît bien remplir son programme. Mis 
entre les mains des enfants il  développera chez eux le goût 
de la musique, en les exerçant par des chants faciles et bien 
rythmés, et il leur apprendra en même temps les premiers 
principes de la gramrilaire musicale. 

La Société décerne à M. ISORE une mkdaille d'argent. 

M. Léon Carlier, é l h e  sculpteur de notre école des 
Ueaux-Arts a exécuté une maquette de plâtre au !quart de 
grandeur, projet de statue à élever sur une de nos places 
publiques au duc de Bourgogne, Philippe-le-Bon. Le 
souverain, debout dans sa longue robe d'apparat, tient 
dans la main une charte. Sur un piédestal quatre bas- 
reliefs, incrustés dans des niches ngivales, rappellent le 
dkveloppement des Arts et de l'Indus lrie ,le Repas du 
Faisan, l'entrée solennelle du prince à I d l e ,  l'Institution 
de la Toison d'Or. 
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Le personnage ne manque pas d'allure, le visage et la 
draperie sont bien trait,&, en somme M. CARLIER a fait 
preuve de qualités sérieuses e.t la SociétB lui decerne une 
médaille d'argent et un prix de cent francs. 

M. Boët a envoyé une série importante d'illustrations pour 
ouvrages d'art, traitées d'une main habile ; M. P. Breyne 
une série de diplornes ornés de figures et d'attributs qui 
ne manquent pas de mérite. 

Ces travaux valent a M. BOET et à M. BREYKE une médaille 
d'argent. 

M. Charles Corbisier a exposé deuk cadres renfermant 
des fleurs réunies en bouquets et recouvertes, par la galva- 
noplastie, d'une enveloppe métallique. Ces fleurs doivent 
d'abord subir une preparation assez difficile pour leur 
conserver leur forme, elles sont mises ensuite dans le bain 
et,quand elles en sortent, il faut les assembler et les agencer. 
Ces divers travaux, pour être menes à bien, demandent un 
grand soin et surtout une grande délicatesse de main. La 
Société décerne à M. CORBISIER une mention honorable 
et une médaille de bronze. 

Mme Verdonck, directrice des Bains Lillois, précédem- 
ment professeur de travaux à l'aiguille, a envoyé un cadre 
contenant de nombreux échantillons de broderies. Plusieurs 
sont d'une merveilleuse délicatesse et de vrais bijoux d'art 
industriel. 

La Société décerne a Mme VEHDONCK une mddaille 
d'argent. 

Md"Venriette et Anna Borel ont expose des travaux de 
genres très divers, depuis la peinture à l'huile jusqu'à 
l'enluminure sur étoffe et au d6cor céramique. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



~ O S  Borel ont 
expositions, et il 
au Salon de Paris. 

ddjà obtenu plusieurs medailles dans les 
est de leurs muvres qui ont été adrnises 

La Société tenant compta de l'importance de l'envoi de 
Melies BOREL et de lavaleur de plusieurs des travaux exposés, 
leiir décerne une médaille d'argent. 

M"'-"eanne Dubuisson a soumis à notre examen une col- 
lection de peintures à l'aquarelle :. des vues diverses, sou- 
venirs de voyage d'une facturs trés honorable, des roses 
et des orchiddes, qui ont surtout retenu l'attention de la 
Commission. 

La Société adresse ses félicitations B Md" D~nrtursso~ et 
elle lui décerne une grande médaille d'argent. 

L'industrie du relieur qui est la plupart du temps un 
mdtier vulgaire, devient un art véritable dans la main de 
quelques rares spécialistes de goût. Parmi ceux-ci, l'un de 
nos concitoyens tient une place excellente : c'est M. 1)ewa- 
tines qui est tout  à la fois un relieur artiste et un artiste 
peintre. 

Il s'est ingénié à perfectionner son industrie, à lui 
imprimer un  caractère artistique, a créer des genres nou- 
veaux. Des cinq types qu'il nous soumet, quatre, de son 
invention, sont. ornés de mosaïques de peaux diversement 
colorees, conhinées de maniare à reproduire soit des sgm- 
boles héraldiques, soit même des gravures empruntées à 
l'ouvrage et achevées par lui à la pointe. 

Ces travaux d'une rare perfection valent à ;M. DE WATIXES 

une  médaille de vermeil. 

Voici encore un lauréat de la Sociétd. L'an dernier, 
M. Spriet nous présentait un recueil déjà. important de 
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vues photographiques du dhparteinenl du Nord, et la 
Société engageait 17auteiir à lui revenir une autre annde 
arec une oeuvre plus complète. Encouragé par cette pre- 
niière récompense, M. Spriet nous a envoyé environ 
sept cents photographies de la région du Nord. C'est une 
ceuvrc considdrable , dont il n'est pas nécessaire de 
démontrer 17iitilité. Toiis les jours nos vieux monuments 
tombent sous la pioche des déniolisseurs et sans la 
photographie, i l  serait bien difficile, sinon iiilpossible, de 
refaire plus tard l'histoire mo~iumen talc dc la région. 

fividemment, il ne faut pas demander au photographe 
qui se deplace pour aller prendre des vues au loin, la perfec- 
tion quand même ; si le beau temps le sert quelquefois à 
souhait, le mauvais temps vient aussi bien souvent contre- 
carrer son œuvre. Mais il tient toujours son docunient, 
telle cette église de Lambersart qui jetait une note si pi tto- 
resque dans le bois de la Deûle, et dont il ne resie que la 
photographie. 

Bon nombre des photographies de M. SPRIET sont tres 
remarquables, au poiut de vue documentaire toutes ont 
leur ulili té; la Socié té lui décerne une médaille de vermeil. 

Il y a deux a n s  naissait à Lille une soci6té nouvelle, la 
Société photographique. 

Sous la vive impulsion que surent lui donner deux de 
nos collègues, MM. Delphin Petit et Charles Barrois, tour k 
tour présidents, la jeune Société n'a pas tardé à prendre un 
rang important parmi les autres associations similaires. 

Pour essayer ses forces, elle tenta en 1893une exposition 
publique. Son début fut un succès et ici nous nous repro- 
cherions de ne pas citer le 110111 de notre nouveau collègue 
M. Pierre Bernard, qui a Bté. la cheville ouv~ière de cette 
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exposition. Plus de cent exposants, artistes ou profession- 
nels, répondirent de France et de la plupart des pays 
d'Europe à l'appel qui leur avait et6 adressé. Cn public 
nombreux vint admirer, à la Xairie, les salles mises à la 
disposition de la Commission. 

Se recoinmandan t du nom de ~lanquart-É:vrard, une des 
illustrations de l'art photographique, qui fut longtemps 
membre de la Société des Sciences, la jpune association 
sollicita et obtint de notre SociétB un certain nombre de 
médailles a décerner à ses exposants. Elle voulait bien se 
rappeler que la Société avait étd une bonne fée pour nombre 
d'institutions naissantes qui son t aiijourd'hui l'honneur de 
la  Cité. 

Ce sont ces mddailles, décernées par iuie commission 
composée de délégu6s de la. ville, de la Société photogra- 
phique et de la  Société des Sciences et dont les opérations 
furent habilement dirigées par le président du Jury, hl. Uigo- 
Danel, que nous allons remettre h leurs titulaires : 

Médailles /MM. le Il'' Pierre BERNARD, à Lille. 
de vermeil 1 Robert PAUL& à Lille. 

MM. les Dn LEMIÈRE à Lille et TOISON à 'Douai. 
Grand es 

Alfred VILLAIN, i Aubervilliers. 
ni édaill es 

Maurice HOVELACQUE, h Paris. 
d'argent. 

Adolphe MEYER, à Dresde. 

Après les travaux scientifiques et artistiques, , il nous 
reste à parler de ceux rentrant dans l a  section des 
Lettres. 

La Société a reçu pour le concours m7icar (section des 
Lettres) un  travail important, mais elle a dû aviser l'auteur 
que le concours Wicar, pour cette section, ne s'ouvrirait 
qu'en 1894. Elle l'a invité à lui presenter son travail à 
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cette époque, les travaux n'ayant pas plus de deux ans de 
date étant admis à concourir. 

M. le Dr Coulon, de Cambrai, a envoyé un travail 
imprime in tilulé : Le ciruetaère w e ~ o  02nyie.n de ChCrisy. 

Chérisy est une localité du Pas-de-Calais située entre 
Cambrai el Arras ; c'est le hasard qui a fait: comme tou- 
jours, découvrir le champ de sépulture, on partie Btudié 
par hl. Coulon. M.  Coulon se promenait le long d'un 
chemin, lorsqu'il remarqua plusieurs ossements et des 
fragments de poteries accurnul6s ; il se renseigna auprès 
d'ouvriers carriers qui travaillaient à proximité, et il ne 
tarda pas à se convaincre de l'existence d'un vaste cime- 
tière mérovingien. Malheureusement M. Coulon dut quitter 
les environs de Chérisy, quantité d'objets lui Bchappèrent, 
et il ne lui fut pas possible de se livrer aux observatious 
scientifiques que comportait sa découverte. Les notes qu'a 
pu prendre hl. Coulon, sont accompagn6es de huit planches 
d'objets qu'il a recueillis. 

Le cimetière de Chérisy est le champ de repoç d'une de 
ces nombreuses populations armées qui habitèrent notre sol 
du Ve au IXe siècle : on y retrouve, dans les tombes les 
plus anciennes, l'armement et l'habillement des Francs de 
Childéric ; puis l'armement At le costume se transforment, 
suivant la règle invariable de tous les temps. Ces trans- 
fornations sur place prouvent qu'on est en présence non 
pas d'enrahisseurs temporaires, mais de ces populations à 
demeure qui repeuplèrent nos régions dévastées et consti- 
tuèrent la patrie française. 

Les documents qui permettent d'étudier ces époques 
reculées de notre histoire ont leur valeur incontestable, et 
la SociétB décerne une médaille d'argent a M. le Dr COULON, 
de Cambrai. 
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I,e travail de M. Coulon rappelait une époque relative- 
ment récente, pour les archéologues, bien qu'elle date 
de plus de dix sibcles, il me reste a vous parler d'un travail 
qui nous reporte, non plus dix siècles, mais à plusieurs 
zrdliers d'aunées en arrière. 

11 est bien peu de personnes aujourd'hui qui ne sachent 
que l'homme, à ses dkbuts, n'avait comme outils et comme 
armes que des pierres taillées. Les ouvrages de ~ulgarisa- 
tioii ont révélé, à ceux qui l'ignoraient, cet te curieuse parti- 
cularité; ils ont meme indiqué les différentes phases de 
l'indus trie humaine. C'est ainsi qu'en prononçant les mots 
d'époque achedeenne beaucoup devous me comprendront. 

L'époque acheuléenne qui doit son noiii à St-Acheul, 
près d'Amiens, localité rendue célèbre par les découvertes 
qui y ont été faites par Boucher de Perthes, n'était pas 
jusqu'a présent représentée dans le département du Nord. 
On avait bien trouvé sur ses confins, dans l'Aisne et dans 
le Pas-de-Calais, d'importants dépô ts de silex quaternaires, 
mais le Nord n'avait encore rien fourni d'équivalent ou 
du moins on n'avait rien signalé, quand tout à coup, une 
exploitation de phosphates entreprise sur 18 territoire de 
Quiévy, fit sortir de terre plusieurs ceritaines de silex 
travaillks. 

Des liommes intelligents, parmilesquels M. Gustave Gin, 
les recueillirent et c'est ainsi que cette décowerte, d'une 
imporlançe capitale pour notre région, ne f u t  point perdue 
pour la sçicncc. Dans un travail qu'il publia à cette 
occasion, notre savant collkgue, M. Gosselet, disait que 
celui qui  ferait la description complète des silex de Quiévy, 
rendrait un service signalé 2 l'archéologie préhistorique. 
C'est cette description qu'a cntrepriseM. Gin ; il a donné des 
coupes des terrains traversés, des dessins irès fidèles et très 
soignés des silex découverts, une description détaillée de 
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ces silex, il a ,  en un mot, complètement rdpondu au d b i r  
qu'avait exprimé M. Gosselet. Les matériaux recueillis par 
M. GLN, du Havre, ont une grande importance pour la 
préhistoire, ils sont bien coordonnés et bien présentés, la 
Société des Sciences lui décerne une médaille d'or. 

J e  disais, dans le cours de ce rapport, qu'il serait à sou- 
hajter que de généreux cionateurs virissent en aide 5 la 
SociEtd des Sciences, pour lui permeltrc d'accroître encore 
son champ d'action. Je  le terminerai en vous parlant des 
fondations que nous avons reçues cette année. 

Mme Firmin Grimonprez, au nom de son mari défunt, a 
donné i?i la SociétE une somme de mille francs, dont le 
revenu servira à récompenser psrpétuellement un  serviteiir, 
recommandable par son dévouement à ses maîtres et par 
un travail assidu. Cette fonda Lion sera, conime les vingt- 
trois qui l'ont précédée, la bien venue des travailleurs, si 
nombreux, qui sollicilen t une récompense méritée. 

M. Henri nehray, ancien conducteur principal des ponts 
et chaussées en retraite, a légué à la Société quatre obliga- 
tions du chemin de fer de l'Est et une somme de mille 
francs, dont le revenu doit 6tre employé à décerner, tous les 
deux ans, un prix aux travaux relatifs à l'archéologie ou 
aux sciences naturelles. 

M. Debray a voulu ainsi aider au développement d'études, 
dont il avait pu apprécier 17int8rêt pour la science, puis- 
qu'elles lui avaient valu, à plusieurs reprises, les pliis 
hautes récompenses de la Société. 

Mme Scrive-Wallaert, au nolu de M. Auguste Scrive, a 
donné une somme de cinq mille francs, pour la fondation 
d'un prix en faveur des arts appliques à l'Industrie. 

Ileux fois lauréat de notre SocietB, M. Auguste Scrive 
était devenu des n6tres en 1871 ; la fondation hi te  en son 
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nom perpétuera le souvenir d'un collègue Bminemment 
sympathique. 

Le nom de ces nouveaux fondateurs va être inscrit A 
notre livre d'or, qui reste ouvert pour d'antres libéralit6s. 

Encourager les sciences, les lettres, les arts, le dévoue- 
ment et la vertu, c'est servir toutes les nobles aspirations 
du cœur humain. C'est le  but de notre Soçiétd. 
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R A ~ ' P O R T  
SUR LES 

PRIX D ' E N C O U R A G E M E N T  

au Dévouement, au Travail e t  à l'Épargne, 

par M.  ours DOREMIHUX. 

1.a Socidté des Sciences ne se borne pas à encourager le 
talent sous toutes ses formes, elle réserve aussi des récon]- 
penses p u r  de plus modestes sujets. Si,  d'une part, elle 
tend a élever l'esprit vers l'utile et 1s beau, elle n'oublie 
pas le cœur dans ses aspirations vers le bien. 

Vous venez d'applaudir les concurrents qui ont triomphé 
grâce à leurs habiles compositions dans les Sciences, les 
Lettres et les Beaux-Arts. J e  ne crains pas d'avancer que 
les patrons, les parents et les amis accourus en foule à cette 
fète de famille ne manqueront pas d'acclamer a leur tour les 
vieux serviteurs dont les noms vont retentir dans cette 
enceinte. 

PRIX DE DQVOUEMEKT ET DE VERTU. 

Découvrir le mérite qui se cache dans les plus humbles 
conditions, est une heureuse aubaine pour qui  est charge 
de signaler la vertu à la bienveillance de la Sociét6. 
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Il y a plus de quarante ans, une pauvre orpheline entrait 
au service de M. Joseph Durant, et se faisait grandement 
estimer par un constant amonr du  travail. 

Douze ans plus tard, elle entrait chez MU.  César et 
Joseph Pollet, 5 Roubaix, maison où elle est encore en ce 
moment. 

Marie Gonse n'est pas seulement une brave et fidèle 
ouvrière. Croirait-on qu'al-ec un  modeste salaire, elle qui 
aurait plutôt besoin d'être aidée. trouve le moyen de venir 
en aide aux indigents. Ce n'est pas assez pour cette âme 
charitable de déposer une obole dans la main de plus pauvre 
qu'elle : Marie aime à payer de sa personne ; sans jamais se 
dkpartir en rien de son sele pour ses patrons, elle met son 
bonheur à soigner les malades, à veiller les gens alités, à 
ensevelir les morts ; en un mot, son existence (elle a aujour- 
d'hui même 69 ans) est une suite de longs et obscurs devoue- 
ments. 

Victorine Villé, âgée de 60 ans,  occupe clepiiis 35 ans. 
les fonctions de fille de confiance chez M. H. Grave, à Lin- 
selles. 

Sacrifiant tout à sa vieille mère qui v6cut plus de: 90 ans, 
cette fille inodkle non contente de prodiguer ses soins à ses 
maîtres; prend encore sur son sommeil pour aller aider 
de plus malheureux qu'elle. Cn homme ou une femme 
pauvres viennent-ils à tomber sérieusement malades, elle se 
fait un devoir d'aller les soigner, la nuit, gratuitement, 
dépensant ainsi sa sant6 pour leur procurer des consolations 
à leur lit de mort. 

Sa belle conduite lui a mérité l'estime de tous les habi- 
tants, et c'est a\-ec une joie unanime qu'ils applaudiront à 
la récompense qu'elle va recevoir. 

Conime juste couronnement de toute une vie de sacri- 
fices, la Soci6t6 decerne la médaille d'honneur du prix de 
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d6vouement à Marie GONSE et à Victorine VILLE, elle y 
ajoute pour chacune d'elles un livrét de caisse d'dpargne 
'de cinquante francs. 

FONDATION C .  DELATTRE-PARNOT. 

Parmi les nombreuses personnes qui ont fait des dons à 
la SociBte se distingue notre regretté concitoycn Carlos 
Delattre-Parnot . 

Cet homme de cœur, sans vouloir déprécier le mérite 
des serviteurs à gages, signalés par de longues annees d'un 
travail constant chez les mêmes patrons, avait exprimé le 
désir de voir sa fondation rdcompenser la vertu à tout àge 
et dans n'importe quelle condition. 

La Société se flatte que, cetto année encore, elle aura 
rkpondu au vmu du  donateur. 

C'est une jeune fille de 26 ans qu'elle a jugée digne de la 
plus haute récompense qu'elle ait à distribuer. 

Isabelle Dufour a étB depuis dix ans l'unique appui de sa 
mère toujours malade et devenue infirme dans les cinq der- 
nières années de sa vie. Cette vaillante fille, assidue nuit et 
jour au chevet de sa mère, avait encore l 'hergie de suffire 
à un  travail de couttire lui rapportant un franc par jour, et 
soutenazit sa pauvre existence. 

Sa  vie d'abnegation et de sacrifice a bien souvent excité 
l'admiration des personnes qui en ont été les témoins. 

Mule Dufour, décédée il  g a quelques semaines, laisse sa 
fille absolument seule, épuisée par les longues veilles, et 
sans aucune ressource, victime de son amour filial. 

La Société, toucb6e d'une telle abndgation, décerne la 
medaille d'honueur et le prix Delattre-Parnot, consistant e'n 
un livret de caisse d'kpargne de trois cent quarante francs, 
à Isabelle DUFOUR. 
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HÉCOMPENSES AUX SERVITEURS DE L'INDUSTRIE 
ET DE LA FAMILLE. 

C'est une mission bien douce d'avoir à rappeler et à 
publier les noms des serviteurs récompensés antérieure- 

ment ,  e t  dont cette distinction n'a fait qu'accroître le zèle 

et l'activité. 

HENRI DELAHOLISSE a reçu, en 1880, une médaille d'honneur 
pour 30 ans dc services, chez MM. Gaydet pére et fils, 5 
Roubaix; son zèle, qui ne s'est pas ddmenti depuis 13 aiis, 
l u i  vaut un rappel de médaille. 

JEAN-BAPTISTE LELEU, lauréat de 1882, a 62 aiis de surrices 
chez MN. H. Graveline et ClP, à Hdleriirnes-Lille ; un rappel de 
rnédaille récoiiiperise son zéle et sa constance. 

HENRI WELLEMS est depuis 45 ans au service do M. MBert, à 
Lille ; Ic rappel de la mèda2le, dont il a dtd honore il y a I l  ans, 
ost le digne prix de sa constante probité. 

JosÈ~rrr~E MARTYR est de plus en plus ddvoube à son patron, 
M. E. Trrnynck, à Roubaix et après 43 ans de services mérite 
le rappel de la rriédaillo qu'elle a reçue en 1883. 

FONDATIONS ET PRIX DE LA SOCI&t'& 

Honneur  a u x  bienfaiteurs dont la main  liberale a versé 

des fonds à l a  SociétB, e t  l u i  permet d'accroitre chaque 
ann6e le nombre de  ses récompenses. C'est un plaisir et  un 
devoir de rappeler devant cette sympathique assemblée 

les fondations perpétuelles de : 

MM. Léonard DANEL (six médailles), AGACHE-KUHLMANN, 
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Mo"%. BLONDEAU, MM. CATEL-B~GHIN, CRESPEL et DESCAMPS 
Veuve C. CRESPEL et Fils, Ernest DESCAMPS, Mme Jules DE 

VICQ DE MONTDHIVER, MM. Jules DENNEULIN, Ernest-Henri 
LOYER, POULLIER-LONGHAYE, QUARR*-KEYBOURBON, Jules 
SCRIVE, SCRIVE-WALLAERT, WALLAERT Frères, WATRELOT- 
LELONG et WATRELOT-LADEN, de Lille ; LAUWICK et GALLANT, 
de Comines ; DUPONT-FONTAINE, de La Madeleine-lez-Lille ; 
TIBERGHIEN frères, de Tourcoing ; et les fondations tempo- 
raires de @M. le Dr CAZENEUVE, de Lille, MOTTE-CORDON- 
NIER,  d'lirmentikres ; TOULEAIONDE-DEWOMBE, de Roubaix ; 
DUVILLIER-MOTTE et fils, de Tourcoing. 

La Société a reçu d'un généreux donateur, qui désire 
gar4er l'anonymat, cent francs destin& à augmenter 
de trois le nombre des médailles à distribuer. 

La fondation perpdtuelle de Mme Firmin GRIMONPREZ 
permet Bgalement à la Société d'ajouter une médaille au 
nombre fixé. 

La grande médaille est destinee à honorer les travailleurs 
que leur intelligence, leur zde soutenu et leurs capacitks 
spéciales ont justement élevés au-dessus de leurs compa- 
gnons, ou qui ont répondu à la confiance de leurs patrons 
en remplissant avec un louable dévouement les diverses 
fonctions dont ils ont kt6 chargks. 

C'est en s'inspirant de ces pensées que la Socidt6 decerne 
la grande medaille d'honneur à : 

EUGÈNE MILLEVILLE, contre-maitre de sucrerie, 80 ans ? depuis 
68 ans chez MM. Cogez, Brame et Barrois-Brame, A Marquillies. 

Entré comme manœuvre h l'âge de 22 ans, il a servi quatre g6n6- 
rations avec un dévouement parfait. 
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MARCEL CLARISSE , contre-maître de filature, 59 ans ,  depuis 
49 ans chez MM. Tiberghien fi-kres, à Tourcoing. 

Entre comme ouvrier cn 1844, il remplit son emploi à l'entibre 
satisfaction de ses patrons. 

SARAPHIN VANDENBEUCK, surveillant, 75 ans, depuis 47 ans chez 
M. Claeyman, entrepreneur de peinture, à Lille. 

Homme consciencieux, investi de toute la confiance de son 
patron. 

CHARLES BOULET, caissier-comptable, 67 ans, depuis 47 ans attaché 
à la Compagnie des commissaires-priseus3 de Lille. 

11 a mdrité l'estime de ses patrons par un travail assidu et une 
parfaite loyauté dans un poste tout de confiance. 

ADOLPHE BUNNENS , contre-maitre de peignage, Ci2 ans ,  depuis 
42 ans chez M. Descamps l'aîné, à Lille. 

Entré comme ouvrier peigrieur de lins en 1851, s'est éleve par 
son amour du travail à la position qu'il occupe ; c'est un homme 
sûr, honnête et plein de bienveillance pour. ses subordonnés. 

ALEXANDRE SIX,  contre-maître de fonderie de caractéree , 53 ans, 
depuis 42 ans chez M. L. Dariel, à Lille. 

A débuté comme apprenti. Son intelligence, sa conduite exern- 
plaire et, de plus, un rare génie d'invention lui ont fait confier un 
des services importaiits de l'imprimerie. 

CESAR DELATTRE, tisserand, 71 ans, depuis 40 ans chez M. Dubar- 
Delespaul, à Roubaix. 

Privé de son père à 14 ans, il soigna sa mère infirme pendant 
57 ans et soutint longtemps son jeune frere et ses sœurs en bas- 
âge. Investi de la confiance d e  ses concitoyens, il exerce, depuis 
1880, les fonctions de coriseiller municipal de la commune de 
Forest. 

FRANÇOIS DELERUE, prote, 52 ans, depuis 40 ans chez M. Williot- 
Petit, imprimeur à Lille. 

Bon et loyal serviteur, il fait preuve d'un zèle et d'une activité 
fort louables. 

LOUIS HEK, contre-maître de maçonnerie, 60 ans, depuis 39 ans 
chez M. Masquilier fils, à Tourcoing. 

Entré comme maçon, cet homme intelligent , laborieux, d'une 
parfaite probité, a servi successivement trois ghérations. 
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JULES DERNONCOURT, exp8ditionnaire , 54 ans,  depuis 37 ans 
chez M. Fauchille-Delanoy, à Lille. 

D'abord magasinier, puis paqiieteur, d'une conduite exemplaire ; 
èxcellerit père de famille, il a su, avec un modeste salaire, Blever 
ses sept enfants dans l'amour du bien. 

CHARLES DANHALEBECK, contre-maître, 58 ans, depuis 36 ans 
chez MM. Bernheim et Weill, fabricants, Roubaix 

Homme modèle pour son amour du travail et sa bonne conduite, 
il a élevé trois enfants de son frère devenu veuf. 

AUGUSTIN DELCOURT, directeur de tissage, 58 ans, depuis 35 ans 
chez M. Truffaut-Bouteiriy fils, à Wille~ris. 

Honnête et laborieux, il a Btd successivement ouvrier, chef de 
place, surveillant et contre-maitre. Il dirige maintenant le tissage 
avec un talent trés apprkcih de son patron. 

FLORENTIN BONHOMME, voyageur de commerce, 67 ans ,  depuis 
34 ans chez M. J. Brassart. à Lille. 

Exact et laborieux, il s'est toujours montré tout dévoué aux 
intérêts de son patron. 

A u c c s ~ i ~  DELEMAZURE, employé, 60 ans, depuis 32 ans chez 
M. Hector Franchomme, a Lille. 

Le zéle , la probité, l'assiduité au travail ont valu h cet honw 
rable employé l'estime et l'affection de son patron. 

JULES CAPPE, compositeur, 52 ans, depuis 32 ans chez M. L. 
Danel, à Lille. 

Excollent travailleur, d'un dévouement absolu, d'une conduite 
irréprochable ; a rendu de sigrialés services h la SociétB typogra- 
phique, dont il est le trbsorier depuis 20 ans ,  fonctions délicates 
pour lcsquclles il a reçu plusicurs récompenses du Gouvernement. 

PAUL DIERICKX, chef des ateliers de la carderie, 59 ans, depuis 
32 ans chez M. Henri Loyer, filateur, à Lille. 

Courageux et d8vou8, Diérickx a toujours rempli avec zblo les 
diverses missions de confiance dont son patron l'a fréquemment 
chargd. 

REXRI LEPRETRE , chef de fabrication de tissage, 62 ans, depuis 
30 ans chez MM. Wallaert frbres, à Lille. 

Homme d'une excellerite conduite, il dirige un des Qtablisse- 
ments de la maison avec une intelligence et un z&le vraiment 
dignes d'éloges. , 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



JULES DELANNOY, chef magasinier, 54 ans ,  depuis 30 ans chez 
MM. Cauliiez et Delaoutre, A Tourcoing. 

Employ6 d'abord comme ouvrier Bchantillonneur, ses qualités 
lui ont fait attribuer le poste de chef magasinier, qu'il occupe à 
l'entiére satisfaction de ses patrons. Homme d'ordre et d'dconomie, 
il a élevQ honorablement une nombreuse famille. 

CHARLES CHOQUERIAUX, ouvrier de briqueterie, 76 ans, depuis 
66 ans chez M. Paul Laloy, h Frelinghien. 

Les mérites de ce brave travailleur avaient ddjà été reconnus 
par le prédécesseur de M. P. Laloy qui lui a laissé en ~nourant, 
une rente viagbre et annuelle de 200 francs. 

LOUISE PATOL!, fille de confiance, 74 ans, depuis 56 ans chez les 
Dames Bernardines d'Esquermes. 

Eile est de la race de ces serviteurs qui ne comptent pas avec 
le labeur et qui sont toujours prêts à se dévouer. 

MARIE MORTREUX, veuve Plaricq, ferrirue de confiance, 70 ans, 
depuis 54 ans choz M. Mayette-Donaint, confectionneur, à Lillo. 

Cette brave et digne femme a toute la confiance de ses maitres. 

ADELA~DE DOUDELET, ourriére en passementeries, BO ans, depuis 
52 ans chez MM. H. Graveline et Cie, Hellemmes-Lille. 

Services signalhs. 

DESIRÉ BOIDOUX, ouvrier menuisier, 64 ans, depuis 50 ans chez 
M. Gaudron, entrepreneur, à Comines. 

Excellent ouvrier, d'une conduite exemplaire. 

JEAN-BAPTISTE AHAGE, ouvrier peigneur, 66 ans, depuis 44 ans 
chez M. hgache, à Pèrenchies. 

Le premier sur une liste de quatre candidats. 
TH~RÈsE LEMAIRE, femme de confiance, 64 ans, depuis 44 ans 

chez Mmbveuve Bouhéhent-Peuvion, à Lille. 
Elle a servi trois générations. Laborieuse et active, elle a Qté 

d'une sollicitude maternelle pour les enfants qu'on lui a confiés. 

LOUIS DELESPIERRE, ouvrier peintre, 67 ans, depuis 41 ans chez 
M. Cordonnier, entrepreneur, à Roubaix. 

C'est un ouvrier actit, honnête, qui a su s'attirer l'estime dos 
clients et l'affection de ses camarades d'atelier. 
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FREDERIC BERXARD, ouvrier congreviste, 66 ans, depuis 40 ans 
chez M. L. Dariel, à Lille. 

Cet homme consciencieux, d'une coriduite irréprochable, n'a 
jamais cessé de remplir son emploi à l'entière satisfaction de son 
patron. 

JOACHIM DEROCDXIX , ajusteur, 64 ans , depuis 40 ans chez 
MM. J. Jean et Peyrusson, constructeurs, k Lille. 

Assiduit6 et conduite irréprochables. 

LI::OCADIE GHILBERT , veuve DelehouzBc , femme de confiance, 
61 ans, depuis 40 ans dans les familles Rapy et Beke, à Lille. 

U'uiie probité à toute épreuve, elle a toujours soigné, comme 
les siens, les int4rèts de ses maitres. 

JEAN-BAPTISTE DENOYNE, tonnelier, 83 ans, depuis 38 ans chez 
M. Duthoit, brasseur, B Roubaix. 

Sobre, exact, dhou8,  Denonne est un père de famille exem- 
plaire, qui a parfaitement élevé et instruit ses sept enfants. 

PIERRE GOSSART, homme de confiance, 67 ans, depuis 38 ans 
chez M. Gossart. entrepreneur, à Baisieux. 

Serviteur d'un rare dSvouement et signalé par des mBrites 
exceptionnels. 

LOUIS RAMOND, homine de peine, 58 ans, depuis 38 ans chez 
MM. Leriiaitre-Delrieesthe et fils, I-Ialluiii. 

Cet tiorn~rie dévoué a toujours servi son patron avec une scru- 
puleuse fidélité. 

BERCHAIRE DUBEAUREPAIRE , ouvrier chaudronnier, 67 ans, 
depuis 37 ans chez M. Chartiez , constructeur en cnivre, à 
Phalempin. . 

Son activité et sa probité le font estimer de toute la famille de 
son patron. Entré le 1" avril l8Bl dans la compagnie des sapeurs- 
pompiers, il a fait preuve de zèle en toutes circonstances. 

ADOLPHE GHESQUIER, magasinier, 60 ans, dopuis 37 ans chez 
M. L. Picavet ainé, filateur, à Lillo. 

Zéle, probit4 et bons services. 

JULES GRAVE , ouvrier peintre, 56 ans,  depuis 37 ans chez 
M. Mouquet, entrepreneur, h Lille. 

Excellente conduite et devouement à toute Bpreuve. 
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AUGUSTE POTTIER, aide jardinier, 48 ans, depuis 37 ans chez 
M. Watrelot-Ladeii, à Lomme. 

Son iraîtro n'a jamais eu à lui adresser le moindre reproche. 

EUGLNIE UALtlVAISNE, veuve Delrnar, plieuse de fil, 68 ans, 
depuis 36 ans chez M. Auguste Descamps, à Lille. 

Fidélité, hoiinêtet6, exactitude et ponctualité, tels sont les 
titres qui l'ont fait recommander par son patron. , 

TIUPHON CALLENS, jardinier, 

Et AUGUSTINE BARON, son épouse, depuis 36 et 31 ans chez 
M. Ch. I<arrnis, 2 Lille. 

La Société n'a pas voulu séparer dans ses récorripenses un digne 
couple méritant tous les éloges par son travail, sa probité et son 
d&iouerrierit. . 

LOUIS WANNE, magasinier, 55 ans, depuis 36 ans chez Mm%euve 
C .  Crespel et fils, à Lille. 

Assidu au travail, probe et dévoué. 

JOSEPH VERHAEGHE , rubannier, 67 ans ,  depuis 3,5 ans chez 
MM. H. Gallant et Cle, à Comines. 

Ouvrier laborieux, sage et horinéte; père d'une nombreuse 
famille qu'il a bien élevée. 

PHILIPPE LEMERRE, hoirirrie de confiance, 62 ans, depuis 34 ans 
chez M. Eriiest Crépy, Liile. 

Son maître n'a jamais eu qu 'a  se louer des services de  cet 
honnête homme. 

LOUIS DELETTREZ, camionneur, 60 ans,  depuis 33 ans chez 
M. Daubresse, à Lille. 

D'une sobritité trés appréciée de son patron. 

MAHIE BRISOUX, épouse Béghin, femme de confiance, 58 ans, 
depuis 33 ans chez Mme veuve Rouzé-Agache, à Willems. 

Conduite exemplaire ; femme modéle. 

LOUIS PAYELLE , homme de confiance, 59 -ans, depuis 32 ans 
chez MM. Delmasure, filateurs, h Tourcoing. 

Il a toujours rendu de bons et loyaux services h ses patrons. 

ÇLÈMENTINE LETELLIER, fille de confiance, 58 ans, depuis 32 ans 
chez Mme veuve Phalempin-Labbe, à Roubaix. 

Fort d6vouée à sa maîtresse et à ses enfants. 
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SOPHIE BOUCHE, veuve Lemaire, femme de confiance, 56 ans, 
depuis 32 ans chez M. Edrnnnd Descamps, a Lille. 

Femme d'une abnégation remarquable et d'un rare attachement 
à son maître dont elle a élevé les enfants. 

F~uiiçors TAVERNIER, oucrier eu grosse horlogerie, 55 aris, 
depuis 32 ans chez M. Corbii, à Lille. 

Traraillcur obstiné, il a (:levé honorablement cinq cnfants. 

EDMOND SYNQUENTIN, ajusteur-m&caiiicien, 54 ans, depuis 32 ans 
chez MM. L. Delcourt et Cie, B Lille. 

Il a su mériter la sympathie do ses patrons par son assiduité 
I~interrompiic au travail et sa conduite irréprochable. 

HEXRI B,IILLON, homme de confiarice, 55 aris, depuis 31 ans chez 
M. Alfred Breuvart, 2 .\rmentiares. 

Modkle des maris et des bons serviteurs, il a cionné a ses cinq 
enfants une excellerite éducation. 

JULES DOBBELS, chef ajusteur, 54 ans, depuis 31 ans chez 
hl. Poullier-Longhaye, filateur, à Lille. 

Trés honnête et d'une exactitude qu'on ne saurait trop louer. 

CHARLES HEU, ouvrier paqueteur, 67 ans, depuis 30 ans chez 
M. Fontaine-Flamen, à Lille. 

C'est un homme d'une ponctualité rare et trés soucieux des 
inthrêts de son patron. 

DONATINE LEULIER, fille de confiance, 62 ans, depuis 30 ans chez 
hl. L. Schiiutketen, à Lille. 

D'un dévouement remarquable et d'une conduite exemplaire. 

SOPHIE DASSONVILLE, femme de confiance, 56 ans, depuis 30 ans 
dans la famille Bauchet-Verlinde, à Lille. 

Dévouée en toutes circonstances, elle a prodigué ses soins à sa 
maîtresse pendant de longues maladies. 
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H&OMPENSES ,4CX GHAUFFEUlIS 

DE L'ARRONDISSEMENT IIE LILLE. 

FONDATION VICTOIRE P A R N O T  

La Société décerne le prix Victoire Parnot et un  livret, 
de Caisse d'épargne de quatre-vingt-deux francs à 

URBAIN RI;:N'I~, c~iauffeiir-~onducte111', depuis 1861 chez M. h f o r t ,  
imprimeur, à Lille. Rény est un ancien élève de notre h o l e  
des Chauffeurs et il a obtenu cri 1872 le certificat de capacité. 

La Société décerne aux élèves de 1'Ecole municipale des 
chauffeurs, classés les quatre premiers à la suite du  concours 
ouvert par la ville, les médailles et les primes qui suivent : 

JULES HOYEL, une médaille d'argent et un livrot de caisse 
d'épargne da cinquante francs. A obtenu 19 points. 

GEORGES GIRAUD, une médaille d'argent et un livret de caisse 
d'dpargne de quarante francs. A obtenu 18 points. 

JOSEPH nOOI3, ilne m6daille de bronze. 

EÇGENE HUART, une  rri6daille de hronze. 

H~COMPENSES AUX OCCGPEURS 
DE M,%ISO?;S DE LA COMPAGNE IXMOBILIÈRE. 

Encourager les travailleurs à l'épargne en leur facilitant 
l'acquisition de l'immeuble qu'ils occupent, est une pensée 
louable qui a guide un philanihrope, M. Henri Violette. 
M. Violette a confié à la Société des Sciences, la mission 
de remettre sa prime annuelle en seance solennelle. Le 
titulaire de cette année est : 

HENRI PIERRET, coupe,ur de confections, père d'un enfant, rue de 
Lyon, 40. 
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MUNICIPALE DES CHAUFFEURS. 

CONCOURS DE 1893. 

Le nombre des auditeurs du cours s'est élevé a 110, alors 
qu'il n'&ait que de 98 en 1890. 

20 candidats se sont prP,sentP,s pour l'obtention du 
dipldme de chauffeur-conducteur (1) ; 12 ont Bté admis 
comme ayant obtenu une moyenne de 15 points au moins, 
20 etant 10 maximum. 45 candidats se sont présentés pour 
l'obtention du certificat de capacitd, 31 ont 6té admis 
comme ayant obtenu une moyenne de 14 points au moins. 

Ces résultats montrent l a  progression du cours ; ils sont 
la prouve Bclatante de son utilith et du caractère éminem- 
ment pratique que continue à lui donner M. le professeur 
Lefèvre. 

D@bdme de Chmu ffeur-Con&ucteur. 
Résultats par ordre de mérite. 

1. JULES HOYEZ, n6 le 15 mars .18ô3, h Loos, en ployd chez 
M. Henri Loyer, filateur, h Lille. 

2. GEORGES GIRAUD, nB le 20 novembre 1574, à Lille, employé 
chez MM. Dujardin et Cie , constructeurs, a Lille. 

(1) Le jury d'examan nommé par la Ville était composé de MM. ASSEI.IN, 
ingénieur de la traction du chemin de fer du  Nord ; BEAUDET, ingénieur principal 
de la  Compagnie de Fives-Lille ; BÈRE, ingénieur des Manufactures de l'État ; 
CHAPUY, inpérlieur au Corps den Miries, nicmbre d ~ !  la Société des Scierices ; 
DELEBECQUE, ingénieur des ateliers du chemin de fer du Nord, i~ Hellemmes; 
GRUSON, ingénieur en chef des Ponts et chaussées, directeur de l'Institut indus- 
triel, membre de la Société des Sciences ; ROCIIART, constructeur ; SOUBEIRAN, 
ingénieur au  Corps des Mines, membre de la Société des Sciences; LEFEVRE, 
contrôleur principal des mines, professeur du cours. 
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3. JOSEPH BOOB, n6 le 8 mai 1874, à Surbourg (Alsace), employ6 
à la C1"e Fives-Lille. 

4. E U G ~ N E  HUART, né le 30 août 1873, à Lille, employd à la 
C ' q e  Fives-Iille. 

3. ÉMILE BECVORT, né le 7 août 1871, à Calais, détache du 
396giment du génie, h Lille (a la Citadelle). 

6. ALPHONSE MERTENS, n6 le 28 novemhrf? 1862, a Iseghem 
'(Belgique), employh chez MM. Crepy fils et Cie, filateurs, 
à Lille. 

7. HENRI PERRE, nè le 9 avril 1874, à Quesnoy-sur-Deûle, 
employd chez RI. A. Jonckheere , fabricants de produits 
chimiques, a Lille. 

8. ALBERT CL~$MENT, n6 le 28 janvier 1875, à Quesnoy-sur- 
Deûle, emplogk chez M. Fretin, distillateur à Quesnoy-sur- 
Deûle. 

9. PIERRE TIRMAN, n6 le 29 juin 2873, à Sains (Pas-de-Calais), 
ornployd la C'"du chemin de fer du Nord (dépôt de Fives). 

10. G ~ R Y  DEIAVAL, né le 28 juin 1865, à Lompret, employé a 
l'usiiie dl6vatoire des eaux d'alirnentatioii du carial de Roubaix 
(prés de la porte d'Ypres), a Lille. 

11. BENJAMIN TIENRIPREZ, nR le 19 avril 1865, Lille, employé 
chez M. Lefebvre-Ducrocq, imprimeur, à Lille. 

12. CHARLES VANHOREBECK n6 le 27 mars 1 873, i Lille, 
employd chez M. Valdelièvre, fondeur en cuivre, h Lille. 

Ce~ii/lcat de Capacitd de Chauffeur. 
Résultats par ordre de mérite. 

1 .  LEON WILLARD, nB le 2 août 1876, à Valenciennes, employé 
à la C ' q u  chemin de fer du Nord, ateliers d'Hellemmas. 

2. IJKNKI DECOSTER, n6 le 24 mars 1875, à Lille, ernployd à la 
Cie de E'ives-Lille. 

3.  JIJLES GOL)Ek'K0Y, né le 5j uin 1875, à Douai, employé à la 
C1"u cherniri de fer du Nord, ateliers d'Hellemmos. 

4. EDMOND DOSFELD, né le 32 mai 1865, à Charleroi (Belgique), 
employd chez M. Buisine-lligot et fils, sculpteurs, à Lille. 

5. I ~ O N  B R U N ,  né le 2 juillet 1883, à Lille, employé chez M.  Dele- 
bart-Mallel, filateur, à Fives-Lille. 
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6. LEON CORNU, nd le  6 mai 1870, à Epcrlecques (Pas-de-Calais), 
employé chez MM. Wargny et Grirnnnprez, fondeurs, à Lille. 

7.  C ~ S A R  DELCOURT, ri6 le 11 avril 1874, à Lille, employé chez 
son phre, négociant on hpiceries. rue de Roubaix, 19, à Lille. 

8. JULES DCTOIT, né le 14 juillet 1875, à Reichshoffen (Alsace), 
employé à la C l d e  Fives-Lille. 

9. JULES BRUN, n6 le 23 février 1877, à Lille, employb chez 
M. Ch. De Ruyver, constructeur, à Lille. 

10. JULES DERCDDER, né le 28 mars 18û2, à I,ille, employe chez 
M. Waterlot-Larribelin , négociant en i.piceries, à Lille. 

11. F ~ L I X  DEMANET, ni': le lerjanvier 1868, à Bruxelles (Belgique), 
employB chez M. L. Danel, irripr'irneur, Lille. 

12. LUCIEN BROCART, nd le 9 dkcembre 1876, à Lille, eiriploy8 a 
la CiB du chemin de fer du Nord, ateliers d'Hellernmes. 

13. JULES PLOUVIEH, né le 25 mars 1877, à Lille, employé chez 
MhI. Dujardin et C'e, constructeurs, a Lille. 

i4. FERNAND DEBRUYNE, né le 17 mars 1874, Ii Lille, employé 
chez MM. hrreclix et Dupont, fabricants, rue des Jardiris, 10, 

Lille. 

15. CHARLES MILLE, ne le 21 août 1867. à Lille, employé chez 
M. Deldal fils, fondeurs en cuivre, à Lille. 

16. DEsr16 MACHIN, né le 5 juin 1873, 3i Blendecque (Pas-de- 
Calais), eniploy8 chez M. Crépelle-Fontaine, constructeur, à 
La Madeleine. 

17. JULIEN NOCLERCQ, né le 2'3 juillet 1863, à Bourloii (Pas-de- 
Calaisj, ernployé à la Cie du chemin de fer du Nord, ateliers 
d'Hellemmes. 

18. LOUIS TANCKE,' n5 le 1" avril 1876, à Lille, employé chez 
M. Boutry-Droulers, filateur, à Iille. 

19. LUCIEN DEPRETER, lié le 4 juin 1874, St-Pol-sur-Mer, 
employé chez chez M. P h .  Vrau, fabricant de fil, h Lille. 

20. AUGUSTE C R ~ ~ ~ I K ,  né le 7 fkvrier 1864, à Sailly-lez-Lannoy, 
ernploye à la Cie du cherriid de fer du Nord, ateliers d'Hel- 
lemmes. 

21. EXILE DEBLEECKER, né le 26 novembre 1876, à Lille, 
ernployB à la Ci" coritineritale du gaz, h Lille. 

22. ÉDOUARD DURIEZ, nB le 11 fdvrier 1875, à Lille, travaillant 
chez lui, rue du Croquet, 7, à Lille. 
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23. GUSTAVE VAH$, n6 le 8 juillet 1877, ?i Lille, employd la Cio de 
Fives-Lille. 

24. GEORGES VANSTEENBERGHE, né le 18 avril 1869, a Lille, 
oiriplciyé chez hl.  Deleliart-Mallet, filateur, à Fives-Lille. 

25. ERNEST LEFEBVRE, nB le 12 septembre 1874, à Lille, employé 
chez M. Devos, ferblantier, ruo de Fives, 64, à Lille. 

26. GUSTAVE MARGA, né le 1 4  août 1870, ?i Lille, omployé chez 
M. Fauchille-Delanoy, filateur, à Liile. 

27. E M ~ E  PIERREZ, né le 9 octobre 1870, Ii Roubaix, employé 
chez M. Delebart-Griinonprez, filateur, rue Saint-SBbastien, à 
Lille. 

28. LIÈsIRÈ SERRE, né le 14 Septembre 1875, à Lille, ernployd chez 
M. Auguste nescamps, fabricant de fil, rue de Jemmapes, 28, 
à Lille. 

29. GUILT~AUME DEWACHTER, né le 24 août 1854, à Peurs (Bel- 
gique), employh chez MM. Faucheur frbres, filateurs, à Lille. 

30. LOUIS FRANCHOMME, né le 14 décembre 1864, a Flers, 
employb à la C i d u  chemin de fer du  Nord, ateliers d'Hel- 
lemmes. 

32. OSCAR DEBOULOGNE, nB le 22 juin 1861, h Fretin, employé 
chez M m e  VvO Ci Crespel et fils, fabricants de fil, a Lille. 
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S O C I ~ T E  DES SCIENCES, 
DE L'AGRICULTURE ET DES ARTS DE LILLE. 

PRIX D'ENCOURAGEMENT 

aux Sciences, aux Lettres e t  aux Arts. 

FONDATIONS PERPÉTUELLES. 

F O N D A T I O N  K U H L M A N N  

Par suite du legs d'une somme de cinquante mille francs, 
fü i t  à la Société des Sciences par M .  Frédéric I<utilmann, 
il est créé, sous le titre de fondalion Euhlmnnn, deux prix 
qui pourront varier de 500 à 1,000 francs, mais dont la 
valeur totale ne dépassera pas la somme disponible. Ces 
prix seront décernes, chaque année, conform6ment aux 
intentions du testateur, en faveur de découvertes ou de 
travaux concernant l'avancement des sciences ou leurs 
applications, accomplis dans le département du Nord. 

La Société n'impose aucun programme pour l'obtention 
de ces récompenses. Elle se réserve de les décerner, en 
dehors de tout concours, aux découvertes ou aux œuvres 
les plus remarquables qui lui seront signalees, pourvu 
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qu'elles rentrent dans la calégorie générale des sciences 
proprement dites. 

Une médaille de bronze, a l'effigie de M. Kuhliiia~in, 
sera jointe au prix. 

FONDATION PINGRENON 

Par testament des 18 septerlibre 1875 et 10 juin 18'76, 
M. le  docteur Pingrenon, ancien médecin principal de 
lre classe, a légu6 à l a  Société des Sciences de Lille une 
rcnte sur l'Gtat 3 Oj,, de 230 francs, pour la fondation 
d'un pr is  de 500 francs à décerner, tous les deux ans, à 

l'auteur du meilleur mémoire, jugé digne, sur une ques- 
tion relative à l'assainisseinent de Lille ou à une autre 
question su r  les sciences médicales mise au concours. 

T,a SociétP, joint au prix Pirigrenon une médaille de 
bronze. 

E n  vertu des termes du  tes tament, tout mémoire relatif 
i l'assainissenient de la ville de Lille pourra etre présenté 
pour l'oh tention du prix Pingrenon. La Socié té propose en 
outre les questions suivantes : 

- Microbiologie de l'air ou des eaux U Lille. 

- Iles principales maladies infectieuses que l'on observe 
à Lille. 

- lles effets pathologiques de la houille et  de sa 
coinbustion sur la population de la ville de Lille. 

- Assairiisseinent de la Ileûle e t  auélioration du 
systènie des égouts à Lille. 
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III 

E'ON1)ATION HENRI DEBRAY 

Par  testament des le' mai 1882 et 4 mars 1888, M. Henri 
Debray, ancien conducteur des Ponts et Chaiisskes en 
retraite, a légué à la Société des Sciences, une somme de 
1 d 1 e  francs e L qua Lre oliligations d u  chemin de fer de 
l'Est pour le revenu être amplo yé à la création d'un prix 
a décerner, tous les deux ans, aux auteurs de travaux 
sur  l'archéologie, la géologie ou les aiitres branches des 
sciences naliirelles, les lravaux de la Société géologique 
du Nord étant admis à concourir pour l'obtention de ce 
prix et  devant conserver, à mérite 6ga1, la priorité sur  
tous les autres travaux. 

La Société joint au prix Dahray une médaille de hronze. 

FONDATION il. SCKIVE-WALLAERT. 

Par  suite d u  don d'une somme de cinq mille francs fait 
à la Societ6 des Sciences par R.I"'~. Scrive-Wallaert, i l  
eSt créé, avec le produit des intérets, un  prix a décerner, 
tous les deux ans, en faveur des arts appliqués à l'industrie. 

La SociétB n'impose aucun programme pour l'obtention 
du prix Scrive-Wa llaer t . 

Elle joint au prix une  ~riédaille de bronze. 
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PRIX DE LA SOCIÉTE. 

PRIX VCTICAR ( l ) .  

Il sera ouvert en 1894 un Concours dans la section des 
Lettres; une somme de mille francs est afi'ectée à ce 
concours. 

La Sociét6 n'impose aucun programme pour l'obtention 
du  prix. Elle se réserve de le decerner, en dehors de tout 
concours, à I'auvre la plus remarquable qui lui sera 
signalée, pourvu qu'elle rentre dans la catégorie générale 
des Lettres (philosophiu. hisloire et législation, philologie, 
littérature, archéologie, etc.). 

La Société se ~Bserve également de partager la somme de 
mil1 e francs en prix d'inégale valeur. 

Iles çoiicurrents devront remplir les conditions générales 
des concours indiquées plus loin ; de plus, les travaux 
imprimés qu'ils présenteront ne devront pas avoir plus de 
deux ans de date. 

PRIX WICAK. 

Il sera ouvert cn 1895 un Concours dans la section des 
Arts ; une somme de mille francs est affectée à ce concours. 

La Société n'impose aucun programme pour l'obtention 

(1) Fondé par la Société et airisi désigné par elle pour honorer la mémoire du  
chevalier Wicar quilui aléguél'adrnirnlile collection de dessins qui porte son nom. 
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du prix. Elle se r6serve de le dbcerner, en dehors de tout 
concours, à l'muvre la plus reinarquable qui lui sera 
signalée, pourvu qu'elle rentre dans la catégorie générale 
des Arts. 

Lia Société se rkserve également de partager la somme de 
mille francs en prix d'inégale valeur. 

Les concurrerits devront remplir les conditions générales 
des Concours indiqu6es plus loin; de plus, les travaux 
qu'ils présenteront ne devront pas avoir plus de deux ans 
de date. 

PRIX DIVERS. 

La Société aff'ecte une somme de cinq cents francs aux 
rdcompenses à décerner aux travaux scientifiques, litté- 
raires, artistiques, qui lui seront présentés en dehors des 
Concours. 

Elle n'impose aux concllrrents aucun programme et se 
borne à leur signaler, comme actuelles ou indritant particu- 
likremeiit l'attention, les questions suivantes : 

S C I E N C E S .  

- Faire l'étude historique d'une des théories princi- 
pales de la physiqne. 
- Recherches sur les accumulateurs Blectriques et leurs 

applications. 
- Étude d'un des terrains sédirnentaires du Nord de la 

France. 
- Description géologique d'un des cantons du départe- 

ment. 
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- h i d e  anatomique ou zoologique d'un groupe des ani- 
maux de nos côtes. Comparaison de ces animaux avec les 
types paléontologiques du m6me groupe. 
- gtude anatomique et embryogénique d'un groupe 

d'animaux terrestres ou d'eau douce. 
- Gltudier la flore fossile des sables d'0striçourt. 

LETTRES.  

- Histoire d'un ou de plusieurs Btablissements civils ou 
religieux, -d'une institution judiciaire ou administrative, 
- d'une ou de plusieurs institutions charitables ou hospi- 
talières, - d'une commune du département du Nord. 
- Biographie d'un ou de plusieurs personnages célèbres 

du département di1 Nord. 
(Les travaux qui précèdent ne devront traiter que de faits 

antérieurs à 1790). 
- Biographie d'un savant du département du Nord. 
- fitudier les droits des propriétaires, usufruitiers et 

usagers sur les eaux souterraines et superficielles conte- 
nues dans leurs propriétés, vis-à vis des industriels, en 
tenant coniptc de la 16gislation actuelle et des nécessités de 
l'industrie. 

-- fitude sur les associatioris ouvrières et partiçulière- 
ment sur les syndicats professionnels et agricoles. 
- Travail quelconque de linguistique indo-européenne, 

contenant des résultats nouveaux et rigoureusenient 
Btablis. 
- Étude phonétique et grammaticale du flamand d'une 

commune du Nord ou du Pas-de-Calais. 
- De l'origine du patois de Lille et de ses rapports avec 

les langues étrarigeres et l'ancien francais. 

Il pourra être décerné des u6dailles aux auteurs des 
meilleures pièces de vers qui seront prksentées. 
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A R T S .  

- Il pourra ètre décerné des médailles aux auteurs des 
nieilleurc,s œuvres de peinture, de sculpture, d'architecture, 
etc., d'art appliqué à l'iridiistrie qui seront prdsent6es. 

(Les concurrents pourront, à défaut de l'objet, envoyer 
des dessins ou des photographies de leurs œuvres). 
- Recueil de vues photographiques ou de dessins des 

monuments civils ou  religieux et des maisons particulières 
intéressantes, antérieures au XLX" siècle, d'une ville du 
département du Nord. 
- Recueil de photographies de meubles, objets d'orfé- 

vrerie, sculptures, ~ i t r a u x ,  etc., coiiservés dans le  départe- 
ment du Nord et établissant l'histoire de l'art industxiel 
dans ledit département ant6rieiirement au XIXC s i e c l ~ .  

- Il pourra être décerné des médailles aux auteurs 
d'muvres ~uusiçales, telles que symphonie, ouverture, 
chmur avec ou saris accompagnement. 

CONDITIONS GENERALES. 

Pourront concourir : 

l0 Tous auteurs nés dans le departement du Nord ou y 
deniemant ; 
2' 1,es auteurs de travaux: manuscrits ou imprimés, 

œuvres d'art, etc., relatifs au département. du Nord. 

Chaque envoi devra être accompagné d'un pli contenant 
le nom, les préuonis et qualit& des concurrents. 

Ce pli sera cacheté et portera une épigraphe, reproduite 
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sur l'objet, si les concurrents désirent garder l'anonyme ; 
mais l'épigraphe sera suivie de la mention que l'auteur est 
né dans le déparlement du Kord ou y demeure. Les plis 
cachet& ne seront ouverts que lorsque les travaux auront 
obtenu une récompense. 

Il  ne sera rendu compte, en séance solennelle, que des 
travaux couronnés. 

Pour augmenter la valeur des récompenses, la Sociéte 
pourra puhlier dans ses Memoires les travaux manuscrits 
qu'elle aura couronnés ; elle pourra également acquérir les 
œuvres d'art qui seront soumises à son examen et dont le 
prix aura été indiqué par les concurrents. 

Les conditions qui précèdent sont applicables aux 
Concours et aux Prix divers en tant qu'il n'y est point 
spécialement dérogé. 

Les mémoires et travaux présent& pour les Concours ou 
pour les Prix diiyers, doivent etre adressés, franc de port, 
avant le i5 octobre, délai de 1-igrieiir, au P~isi- 
dent de la Socide' des Sciences e t  des A ~ t s ,  ù la -Mail.ie de Lille. 
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PRIX D'ENCOURAGEMENT 

au Dévouement, au Travail e t  à l'Épargne. 

PRIX DE I)ÉVOUEMENT ET DE VERTU. 

La Socidte signale et récompense par des niédailles, avec 
ou sans prime, les actions de haute moralité accoinplies 
dans 17arrondissemcnt de Lille. 

Par  suite du don d'une somme de dix mille francs fait à 
la Socikté par M. Carlos Delattre-Parnot, de Lille, il sera 
ddcerné chaque année une médaille d'argent et un livret 
de caisse d'dpargne de trois cent quarante francs, à une 
personne qui se sera signalée par ses actes de dévouement. 

Les demandes de rkompenses doivent être adress6es,Sranc 
de port ,  avant le 15 »cdohre, d d a i  de rigueur, 
au Ydsident de la Société des Sciervxs et  des A ~ l s ,  à la 
UaZ~+e de Lille. 
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R ~ ~ C O ~ I P E N S E S  AUX SERVlTEURS 
DE 1,'lXDUSTRIE ET DE LA FAMILLE. 

La Sociét6comprendsouscette dénomination les employés 
et ouvriers des maisons industrielles, les hommes et férumes 
de confiance. 

Chaque année, elle decerne, en  séance solennelle, des 
récompenses à ceux d'entre eux qui sont munis d'un certi- 
ficat de plus de trente années de bons services, sans inter- 
ruption, chez le même patron ou maître, joints à une 
conduite irréprochable. 

Ces récompenses consistent en : 

Uédailles de vermeil ; 
Médailles d'argent grand module ; 
Médailles d'argent petit module avec une prime de Mngt 

francs. 

1)iplôiiîes de rappels de médaille. Les rappels de iiîédaille 
decernée ne sont accordes que dix ans a u  moins après 
l'obtention de la récompense. 

Les demandes de récorripenses doivent ètre faites, sur  
papier libre, par les patrons ou les maîtres, en indiquant 
quelle est la récompense solljcitée. Elles mentionneront : 

I,e nom et les p r é n o m  du candidat ; 
Son Sge constaté par un appert de l'acte de naissance; 

La date de son entrée dans la maison ; 
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Les titres spkiaux qui le recommandent à la Socidté. 

Par un simplc rappel du maître ou du patron la cündi- 
dature sera maintenue chaque a n d e .  

Fondation Léorlard UAWEL, de Lille, six médailles. 
AGACHE-KUHLMANN, de Lille, une medaille. 
MdLe 1,. BLONDEATJ, de Id le ,  - 

CATEL-B~GLIIN, de Lille 
CKESPEL et DESCAMPS. V'" C. CKESl'h~I, 

et fils de Lille, une médaille. 
Jules DENNEUIJN, de Lille, 
Ernest T)lCSCA_UPS, de Lille, - 
Mm' J. DE VICQ 1)E MON'I'I)HIVEH, 

de Lille, 
E. DUPONT-FONTAINE, de La Madeleirre-lez- 

Lille, une médaille. 
Mme P i m i n  GMIMO'JPlU~Z, de Lille, - 

Ernest-Henri LOYER, de Lille, - 
LAUWICK et GXLLANT, de Coxuines, - 
I'OULLIEK-LOSGHAYE , de Lille, - 

Q U A H ~ ~ ~ ? - H E Y B O U H B ~ N ,  de Ilille, - 
Jules SCl<IVH, d e  Lille, - 

A. SCI11VE-~\.7XLI,A1i:~C'I', de  Lille, - 
TIBHKGI-IIEY frkres? de Tourcoing, - 

W14LLAEHT frères, de Lille, 
J.  %TATKELOT - L.\I)l<N , H. WA'I'KHL(Jrl'- 

LELONG, de Lille, une m6daille. 

j l )  Sont fondateurs a perpétuité, d'une niédaille, les personnes donriarit mille 
francs, une fois versés. 

Sont fondateurs pour dix ans,  les persorines donnant trois cents francs, une 
fois versés. 
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FONDATIONS DE DIX ANS. 

Fondation Dr CAZENEUVE, de Lille (1886-1895), une m6d. 
1) DUVILIJER -MOTTE et fils , de Tourcoing 

(18881897), uile médaille. 
1) MOTTE-CORDONNIER, dlArmenti&res. 

(1890-1899), une médaille. 
1) TOTJT,RICIONDTi: - DT1:STOMHTi:, de Roubaix , 

(1891-1900), une médaille. 

P R I X  DE LA SOCIETE. 

lh  outre des vingt-huit médailles des fond a t' ions men- 
Liurin6es ci-dessus et de celles qu'elle recevrait eri 1894, 
l a  Sociét6 pourra décerner vingt-deux autres médailles 
avec ou sans prime, soit a u  total pour une sornine de 
quinze cents francs. 

Les delnandes et  pièces doivent être adressées, franc de 
port, avant le 15 actobre, cli?liai de rigueur, au 
Prisiden t de la Socidtk des Sciences et  des A&, h la M a i ~ i e  
de Lille. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



xrn 

~~~&X~MPENSES AUX CHAUFFEULS 

DE L'BHRONDJSSEMENT DE LILLE. 

FONnhTlON PERP&TUET,I,E VICTOIRE PARNOT. 

I'ar suite du legs d'une somme de deux mille francs fait 
à la Société des Sciences par MmC Victoire Parnot, vouve 
Kiiidt, i l  sera décern6, chaque année, une riiédaille d'argent 
et un  livret de caisse d'épargne de quatre-vingt-deux francs 
au chauffeur d'un établissement industriel, le plus rilkri tan t 
parmi ceux que la Société sera appelée à récompenser. 

Les demandes de récompenses doiren t être adressées, 
franc de port, avaut lc 15 ocdobre, delai de 
rigueur, par les propriétaires d'appareils à vapeur de 
l'arrondissement dc Lille, au P.i.k~idcn6 de la Socielé des 
Sciences e t  des A ~ t s ,  à la -Mataa& d e  Lille. 

I?COI,F: DES CHAUFFEURS. 

La Société remet, chaque année, dans sa séance solen- 
nelle, aux élèves de l'ficole municipale des chauffeurs de 
la ville de Lille, les diplômes qui leur ont été decernés par 
un J u r y  spécial nomme par la Ville. 

Elle y ajoute, pour les élèves les plus méritants, des 
médailles en argent et en bronze, accompagnées de primes 
le  cas échéant. 

Une somme de cent francs est affectée à ces récompenses. 
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Xrv 

AUX OCCUPEURS DE MAISONS 

FONDATION PERPJ~'UELLE HEERI VIOLETTE. 

Par suite du legs fait à la Ville par M. Henri Violette, de 
cinq actions de la Compagnie immobilière, la Sociét6 des 
Sciences remet, chaque année, dans sa séance solennelle, 
au locataire le plus mdritant d'une des maisons de ladite 
Compagnie, père d'une nombreuse famille, sage et honnête 
ouvrier, une prime de cent vingt francs, pour l ' a id~r  a i l  

paiement partiel de l'iiilmeuble qu'il occupe et qu'il a déjà 
acquis en forte proportion. 

Le lauréat est choisi par hl. le Maire de Lille, sur une 
liste de pr6sentation dresske par le Conseil ti'administr a t '  ion 
de la Compagnie immobilière. 

Quand la Compagnie immobilière prendra fin, le susdit 
revenu sera remis, chaque année, en séance publique, à un 
ouvrier horinete, père de famille, recommandable par ses 
longs et bons services dans la même maison. 

Le Secrétaire- Gddral,  

Th .  13ARKOTS. 
L e  Yrésii%e~zt, 

L. DANEL. 
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OIiUVRE PIE \YICAR 

SOCIÉTÉ DES SCIENCES, DE L'AGRICULTURE ET DES ARTS DE LILLE. 

C O N C O U R S  A O U V R I R  
POCH LA 

COI, I ,A~~ION DE PENSIONS F O K D ~ E S  PAR L E  CHEVALIER WICAR 

EN FAVEUR D'ARTISTES LILLOIS A ENVOYER II ROME. 

Lcs bourses fondées par le chevalier Wicar donnent droit, 
pcridaiit quatre aimées consdcutives, 2 une pension de 1,600 fr. par 
an et à un logement h Rome. - En outre, le Conseil municipal dc 
Lille accorde, titre de supplément (i la pension, un subside anriuel 
de 800 fr. et une indemnité de route fixée a :100 fr. 

Les pensioris courent du 1"'janvier. 

Des Concours ont 6té ouverts, en  1891, pour la collation des 
bourses. 

Ont kt6 riornmés titulaires : 

MM. Maurice l,ECO(:Q (section de peiritiiw) l" janvier 1892 
Lucien SARAZIN (section d'architecture) au 31 dhcernbre 1895. 

COKDITIONS POGR L'OBTENri'1OY DE LA PENSION. 

<< Les candidats devront fournir : 

s 1" L'extrait de leur acte de naissance pour prouver qu'ils sont 
nés h Lille, et qu'ils ont moins de trente et un ans au rnorrient de 
l'ouverture du concours. 
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XVI 

» 2 V n  certificat de muralit6 et de bonne conduite délivré par 
les professeurs ou par les Commissions des  cole es d'oh sortent les 
candidats. 

» 3VrBsenter une composition exécutée par eux : 
Pour la peinture. - Un tableau ; 
Pour la sculpture. - Cn bas-relief ou une statue ; 
Pour l'architecture. - Uri projet rendu. B 

(r Pour la peinture : Exécuter dans un delai d6torminé par le 
>> Jury : 

1 " U n  dessin d'aprés l'antique ; 
2O Une tête d'expression peinte ; 
3" Une figure peinte d'après nature ; 
40 Une esquisse peinte sur un su,jet donnè. 

» Le candidat sera en outre examine sur l'anatomie et la pers- 
» pective. 

» Pou?- la sculpttwe : Exécuter dans un M a i  déterminé par le 
» Jury : 

Io Un dessin d'aprés l'antique : 
20 l'ne tête d'expression modelée ; 
3"rie figure ~riodel&e d'aprks nature ; 
4' Une esquisse modelée sur un sujet donn8. 

» Le candidat subira un exarnen sur l'anatomie, les principes de 
1) la gdornétrie relatifs à la mise au point et sur les é16ments de la 
n perspective. 

D Pour l'archikckure : Erbcuter dans uii délai d&terrriiiié par le 
» Jury : 

1" Une esquisse sur un prograrrirric donné 
2"Une épure de g6ométrie descriptive sur un programme propose ; 
3O Un dessin d'ornement et de figure. 

B Plus un examen oral sur les rnathhatiques, la perspective et 
P la construction. » 
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XVII 

TRAVAUX AN'JUELS DES PEYSIOSSAIRES. 

,4prBs une année (le séjour à R o m ,  le 15 fëvrier, le pensionnaire 
devra adresser h 11. le Maire de Lille les travaux qui lui sont 
demandés par le règlement. 

A leur arrivée, ces travaux seront exposés moineritanément dans 
les musées de la Ville. 

La SociEté des Sciences nommera alors une Commissiori pour les 
examiner et en faire un rapport ; lequel rapport sera onvoyé à 
M. le Maire de 1,ille et au pensionnaire dont on aura examin6 les 
œuvres. 

PEINTRE. 

Le pensionnaire peintre sera tenu, pendant son shjour eii Italie, 
d'exécuter : 

1'" annke. - Une figure peinte d'après nature ; 
Uii dessin très ét:idié, d'après uiie peinture des grands 

maîtres ; 
Un dessi11 d'aprUs l'antique ; 
Une esquisse peinte, de sa composition. 

Se anne'e. - Une figure peinte d'aprés nature ; 
Urie esquisse peinte, de sa corripositiun ; 
Plusieurs compositions dessinées ; 
Des études peintes de ruinos et de paysages d'après 

nature. 

3" anne'e. - D'aprés les grands maîtres : 

Une copie h l'huile d'un tableau, d'une fresque ou 
fragrnerit de fresque ; 

Un grand dessin très étudi6 (carton) ; 
Plusiours dessius de pelite dimension. 

(Ces copies d'après les maîtres, et dont il est parlé 
ci-dessus, appartiennent à la ville de Lille, qui les 
placera. si elle le juge convenable, dans ses Musées.) 
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4"nnde. - Un tableau de sa composition. 

(Ce tableau est la propriété du pensionnaire et sera 
présente, a son arrivée en France, au Jury d'admission 
de l'Exposition de Paris). 

SCULPTEUR. 

Le pensionnaire sculpteur doit exécuter, pendant son sejour en 
Italie : 

ire année. - Une figure en bas-relief d'après nature ; 
Une copie réduite d'un bas-relief de la Renaissance et 

des fragments de la grandeur de l'original ; 
Une copie rèduite d'un bas-relief antique ; 
Une cornpositio~i en bas-relief (esquisse). 

2e anne'e. - Une tête d'expression en bas-relief, de sa composition ; 
Quelques copies d'ornements d'après les sculpteurs 

antiques, du Moyen-Age et de la Renaissance, en 
dessin et en bas-relief. 

3"nnée. - Un buste de sa composition ; 
Une figure ronde-bosse (grandeur demi-nature) ; 
Un bas-relief de sa composition. 

(Les Btudes dont il est parlé ci-dessus deviennent la 
propriéth de la ville de Lille, qui les placera, si elle le 
juge convenalile, dans ses Mus6esj. 

4e année. - Mo~ible d'une figure, de sa composition ; 
Une esquisse terminde d'un groupe en ronde-bosse. 

(Ces deux sujets sont la propriht8 du pensionnaire 
et seront présentes, à son arrivée en France, au Jury 
d'admission de l'Exposition ds  Paris). 

ARCHITECTE. 

Le pensionnaire architecte sera tenu d'exécuter, pendant son 
séjour en Italie : 

1met2e année. - fitildes sur les monuments antiques, du Moyen- 
Age et de la Renaissance. 
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XIX 

3 annie. - Études sur la décoration iriterieura des édifices : 
menuiserie, serrurerie, marbres, bonzes, rriosaïques, 
etc., d'aprés les monuments ant'iques, du Moyen-Age 
et de la Renaissance. 

(Ces dessins restent la propriété de la ville de Lille, 
qui les placera, si elle le juge convenable, dans ses 
Musées. La dimension du papier de ces dessins 
n'excédera pas Om70, sur 0 3 4 ) .  

4e a n d e .  - Projet de monument, de sa composition, et conforme 
aux usages de la France. 

(Ce projet reste la proprirjlé du perisioririaire et 
sera présenté, à son arrive0 en France, au jury 
d'admission de l'Exposition de Paris). 
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LLSTii DES MERII3RLS 

D E  L A  

S O C I E T E  D E S  S C I E N C E S ,  D E  L ' A G I \ I C U I . T U H B  

ET DES ARTS DE LILLE. 

MM. MM. 

1818 SACHON. 
1819 ALAVOINE. - CHARPENTIER. 
1820 LAPUTTE. - VAIDY. 
1821 VAIDY. - SACHON. 
1822 SACHON. - VAIDY. 
1823 SACHON- 
1824 VAIDY. 
1825 VAUIY. 
1826 DUEAMEL. 
1827 MACQUART. 
1828 &'BE. 

1829 VAIDY. 
1830 GUILLOT. 
1831 LONBER. - BAILLY. 
1832 FÉE.  - LESTIBOUDOIS, Th. 

1 1833 XACQUART. 
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MM. 

1834 DESMAZI~RRS. 
1835 BAILLY. 
1836 KUHLMANN. 
1837 LE GLAY. 
1838 LESTIBOLUO~S, Th. 
1539 DAVAINB. 
1840 KUHLMANN. 
1841 $IACQUART. 
1842 DOURLEN. 
1843 LEGRAND. 
1844 DE CONTENCIN, 
1845 LE GLAY. 
1846 LESTIBOUDOI~, Th. 
1847 XACQUART. 
1848 LOISET. 
1849 CAZENEUVE. 
1830 MILLON. 
1831 LEGRAND. 
185% BAILLY. 
1853 LE GLAY 
1854 MACQCART. 
1855 VIOLETTE , Henri. 
1856 Cao'r. 
1837 PASTEUR. 
1858 VIULEYI'E, Htmri. 
1859 KUIILMA KN . 

1860 GIRARDIN. 
1861 De COUSSRMAKER 
1862 LAMY. 
1863 CHON. 

MM. 

1864 VIOLETT'E, Henr i  
1865 DE MELUN. 
1866 GIRARDIN. 
186'7 BENVIGNAT. 
1868 GUIRAUDET. 
1869 CHON. 
1870 MSNCHE DE LOISKE 
1871 BLANQUART-EYRARD 
1872 CORENWINDER. 
1873 ~ ' U H L X A N N .  

1874 CHON. 
1875 VIOLLETTE, Charles 
1876 VAN HENDE. 
1877 MELIREIN. 
1878 LAVAINNE. 
1879 PARISE. 
1880 TTOUDOY. 
1881 ~OSSEI ,ET .  

1882 DELIGNE. 
1883 TERQUEM. 
1884 COLAS. 
1885 DE NOKGCET. 
1886 VANDENBERGII. 
1887 L. HALLEZ. 
1888 ~ E H A I S X E S .  

1889 SOUILLART. 
1890 H o u z i  np. I . ' ~ u I . N o ~ ~ .  

1891 WANXEBROUCQ. 
1892 HERLIN. 
1893 DANEL. 

B U R E A U  F O U R  1 8 9 4 .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  ~ ~ é s i h ~ ~ t .  MM. VERLY 

Vice-Pr hident. ..............-. CH. BARROIS. 
. . . . . . . . . . .  Secrétaire- Génhal. T H .  BARROIS. 

Secrdtaire de carrespo?cdance ... DAMIEN. 
...................... Trdsor ier QUARRÉ-HEYB~URBUN. 

...... Bibliothécatre-Archiviste. RIGAUX 
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Membres au 1"' Janvier 1894 

MEMBRES HONORAIRES. 

LE GÉNÉRAL co~nnlandant le le' corps d'armée, rue Négricr. 

LE PRÉFET du dépari.emerit du Nord, h la PrGfecture. 

LE MAIRE de la ville de Lille, à l'Hôtel-de-Ville. 

MM. CHON [François] , , rue du Palais-de-Justice , 5. 
DEI.IGNE (Jules), rue de la Barre, 38. 

DE NORGUET (Anatole:, rue de Jemmapes, 61. 

VANUENBEROH ( E n d e ] ,  architecte, boulevard de la Liberté, 46. 
VAN HENUL (Edouard), conservateur des nius8es des niEdaiiles et 

d'ethnographie, rue Masséna, 50. 
VIOLLETTE (Charles), e ,  doyen honoraire de la Faculté des Sciences, 

rue Patou, 43. 

MEMBRES DE DROIT. 

M. LE RECTEUR de  l'Académie. 

M .  L'INSPECTEUK d'bcadélrnie en rbsidence Q Lille. 

MEMBRES TITULAIRES. 

natR de 
i'admission. MM. 

1 1861.  HouzÉ DE L'AULNOIT (Aimé), avocat, rue Royale, 61. - 
Jurisprudence, Beaux-Arts. 

2 1862.  LETHIERRY (Lucien), rue Blanche, 46. - Entomologie. 
b 

3 1863 .  LEURIDAN (Théodore) , ancien bihli~t~hécaire-archiviste de l a  
ville, rue Danimartin, 12, Roubaix. - Histoire. 

4 186:). GOSSELET (Jules), &, professeur h 1aFacuIté des Sciences, rue 
d'Antin, 18. - Géologie. 

ï 1872. DEHAISNES ( Nlgr ), archiviste honoraire d~ dopartement, 
boulevard Vauban, 94. - Histoire, Paléographie. 
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XXIV 

Date de 
hirnidon.  MM. 

6 1873. KOLB (Jules), &, ingénieur, rue des Canonniers, 10. - 
Chimie. 

7 7875. RIQAUX [Henri), archiviste de la ville, rue Parrayon, 20. - 
Archéologie, Histoire. 

8 1876. SOUILLART, & , professeur B la Faculté des Sciences, ruc Fon- 
taine-del-Saulx, 20. - Mathkmatiques. 

9 - VERLY (Hippolyte), pp rue Solférino , 7 .  - Littérature. 

10 1877. WANXEUROUCQ, e ,  doyen honordire de la Faculté de Méde- 
cine, rue Jdcquemais-GiGlée, 25. - Médecine. 

11 18%. BARROIS j Charles ), %, professeur à la Faciili6 des Ljciences, 
rue Pascal, 3'7. - Géologie. 

12 1880. HALLEX (Paul) ,  professeur à la Facultbi des Sciences, 
rue de Valmy, 9. - Histoire naturelle. 

13 1881.  DAKC~J (Albert) , professeur à l'École des Beaux-Arts , rue 
François Baes, 16 - Sciilpture. 

14 1882. OZENFANT (Auguste), & , conservataiir des musées d'archéo- 
logie et des arts décoratifs, rue des Jardins, 8. - Archéo- 
logie. Beaux-Arts. 

15 1883.  PETIT (Delphin', boulevard Vauban, 80. - Photograpliip. 

16 - FOLET (Henri), k, doyen honoraire de la Facult6 de Méde- 
cine, boulevard de  la Liberté, 76. - Médecine. 

17 - DAMIEN (B. C.) , professeur à la Faculté des Sciences, rue 
BGle-Maison, 74. - Physique. 

18 - HERLIN ( Ailguste) , &,  conservateur honoraire du musbie dr 
pein turc , rue d'iiriglelerre , 39. - Peinture. 

19 1884. MONÜY (Alfrzd), %, directeur des travaux municipaux de la 
ville de Lille , rue Gambetta, 50  bis. - Génie civil. 

20 - AGACHE-KUHLMANN (Édouard), ;W., rue de Tenremondc, 18. 
- Industrie. 

21 - DUBAR (Gustave), &,  rue de Pas, 9. -Économie politique. 

2.2 - FINOT (Jules), archiviste du dépar tement, rue du Pont-Neuf, 
1. - Histoire, Paléographie. 
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XXV 

Diite de 
I ' u d i i i i a ~ l i ~ n .  MN. 

1885. DANEL (Léonard), (0. '&), imprimeur, rue Royale, 85. - 
Industrie. 

1886. CAZENEUVR ( A l b e r t ) ,  avocat,  rue Bonte-l'ollet, 3. - 
Agronomie. 

- P É ~ o c r r ~  (Jules)  $k , directeur honoraire des contributions 

indirectes, rue S1-Gabriel, 95. - LittErature, GEologie. 

- DUBAR (Louis), .8: , professeur à la Faculté de Médecine, rue da 
Tournai,\,84. - Médecine. 

- BARROIS (Tliéodore): professeur h la Faculté de Médecine, rue 
~~~~~~ino, 220. - Histoire nahrelle. 

- QUARRÉ-REYBOURBOX (Louis). houlevard de laLiberté, 70. - 
Bibliographie, Hisbire. 

1887. GRUSON (Hcnri;, Jk, irigknieur en c h ~ f  du d&parte~neut, 
directeur de 1'Inslitul industriel, rue de Bruxelles, 4. - 
Ponts-et-Chaussées. 

- MOY (Léon), &, doyen de la Faculté des Lettres, rue Cau- 
martin, 35. - Littérature. 

- DENNEULIN ( J u l e s ) ,  artiste peintre, rue St-Firmin, 7. - 
Peiu ture. 

1889. DEMARTRES (Léon), doyen de la Faculté des Sciences, rue 
de Lille, 255, 1.a Madeleine-lez-Lille. - Mithématiques. 

- U R U ~ I E L  (fitienne), &, dnyen honoraire de la Faculté de 
Droit, rue Nationale: 119. - Jurisprudence. 

- 8ilou~cnu (Auguste), architecte, rue Manuel, 103. - Archi- 
tecture. 

1890. FAURE (Hcnri), rue des Postes, 88. - Beaux-Arts. 

- SCRIVE (Jules). rue Gambetta, 292. - Industrie. 

- SOUBEIRAN (Alfred), ingénieur des ruines, boulevard Vauban, 
51. - Mines. 

LEROY (Alphonse), professeur à l'École des Beaux-Arts, rue 
du Lombard, 2. - Gravure. 

- LECOCQ (Frédéric), professeur au Conservatoire, rue Ratis- 
bonne, 33. - Musique. 
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XXVI 

Date de 
l'admission. ?dM- 

D o n E ~ r ~ u x ( L o u i s ) ,  ancien professeur au Lycée, rue Colbert, 
56. - Litthature. 

BATTEUR ( Carlos J , architecte , rue Jean-sans-Peur , 9. - 
Architecture. 

Koçzcr. (Julien), directeur de l'ficole nalionale de Musique, 
rue Charles-Quinl, 38, Roubaix. - Rliisique. 

CORDONNIER ( Louis) , arcliitecte, rue d'Angleterre, 28. - 
Architecture. 

CHAPUY ( P a u l ) ,  ingi.nieur des mines, square Hameau, 7 .  
- Mines. 

I.EFEBVRE (Léon), imprimeur, rue de Tournai, 88 .  - Biblio- 
graphie, Histoirs. 

DE WINTER (Ph~raon),  professeur h l'École des Beaux-Arts, 
rue de la Préfecture, 15. - Peinture. 

BERNARD (Pierre), secrtitaire de la Socitté photographique, 
place aux Bleuets, 5. - Photographie. 

CARTON (Louis), médecin-major de l'armée, rue d'Anlin, 20. 
Archéologie. 

MEMBRES ASSOCI~S 

MM. 

l("* BOUSSINESQ (Valentin), &, membre de l'Institut, rue Claude-Bernard, 
75, Paris. 

2 BRETON (Jules), (C.$), membre de l'Institu1, Courrieres [Pas-de- 
Calais\. Corresporidant du 5 décembre 1862. 

3 CATALAN (Eugènei, professeur à l'Université de Liége , rue Xgsleii , 
11, LiEge (1852). 

4 DURAN (Carnliis), ',C.a%), artiste peintre, passage Stanislas, 11, Paris. 

5 FRANCK (Adolphe:, *, membre de l'Institut, rue de Bonlogne, 32, 
Paris. Correspondant du  11 juillet 1856. 

(1) Les noms précédés d'un astérisque désignent le* membres qui ont été résidents 
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GEVAERT (Franc;ois-Auguste), & , compositeur de musiqne, dirccleur 
du Conservatoire de Bruxelles. 

D'HERVEY SAINT-DENIS (marquis) , membre de t'Institut, pro- 
fesseur de littérntiire cliinoise au Collage de Fronce, avenue 
Bosquet, 9, Paris. 

LACAZE-DUTHIERS (F.-J.-H.), ;&, membre de l'Institut, professeur à 
la Faculté des Sciences de Paris, rue Vieille-Estrapade, 7 ,  
Paris. Correspondunt du 23 nove~ribre 1 8 G O .  

LARREY j baron Hippolyte),  (G.  O. & )  , membre de l'Institut, 
docteur en médecine, inspecteur du service de santé des armees, 
membre de l'Académie de médecine, rue de Liile , 91 , Paris.  
Correspondant du 7 juin 1839. 

* PASTEUR (Louis),  (G. Ç. ), membre de l'Institut, rue d'Ulm, 
45, Paris. Correspondant du 7 novembre 1857. 

THOMAS (Ambroise) , (G.  O. ;&), membre de l'Institut, compositeur 
de r~iusique, directeur du Conservatoire, Paris. 

MEMBRES CORIUISPONDANTS. 

MM. 

*AGACHE (Alfred), artiste peintre, Paris. 

BACKER (Louis D E ) ,  8 ,  homme de lettres, Nordpeene (Nord) 
(1853). 

* BARROIS ( J u ~ c s ) ,  directeur du laboratoire dc Villefranche (1892). 

BILLET ( Charles) , médecin -major au 90"régiment d'infanterie , 
Châteauroux (Indre) (1373). 

*BOIRE (Emile), ingénieur civil, rue de Jladrid, 24, Paris (1880). 

* BOLLAERT (Edouardj, &, ingénieur en chef des Ponts el Chaussées, 
directeur des houillères de Lens (Pas-de-Calais) (1856j. 

BONVARLET (Alexandre) , homme da lettres , Dunkerque (Nord) 
(1863). 
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MM. 

BOS (Henri), &, inspecteur d'AcadHniie pour le département de la  
Seine, avenue Victoria, 9, Paris (1862). 

B H A ~  (Charles), docteur en rriÉdecine, rue Monge , 111 , Paris 
(1857). 

CAMBAY (Charles), 0. $$, ancien m6decin principal de lre classa, 
rue Satory, 34,  Versailles (Seine-et-Oise) (1810). 

* CASATI (Charles), conseiller h la Cour, rue Martignac, 12, Paris 
(1880). 

CRARET DE LA FRÉMOIRE (François) , &, ingénieur en chef hono- 
raire des Ponts et Chauss6es, rue du général Foy, 27 , Paris 
(1854). 

*CHARIE-MARSAINES (O. $+), inspecteur général des Porits et 
Chaussées, en retraite, rue de Grenelle-St-Germain, 22, Paris 
(1856). 

* CHASLES ( h i l e ) ,  e ,  inspecteur d'Académie, passage Sainte-Marie, 
2 ter, Paris (1856). 

CRAUCK (Gustave!, $$, statuaire, rue Vaugirard, 1 1 4 ,  Paris (1871 1 .  

*DARESTE DE LA CHAVANNE (Camille), directeur du laboratoire de 
~ératologie h l'École pratique des hautes études, rue de Fleurus,  
37 bis, Paris (1573). 

'DÉPRET (Louis!, littérateur, rue Tronchet, 31, Paris (1884). 

D'HENRY (Louis), ingénieur-chimiste , boulevard de Port-Royal, ü , 
Paris (1869). 

*DONIOL (A.), (O. &), inspecleur général des Ponts et ChaussEes, 
rue de Berri, 8, Paris (1886). 

DUVILLIER (fidouard), professeur de chimie B la Faculté des Sciences, 
hlarseillt! (1880). 

*ESGHENAUER (Auguste), pasteur de lYhglise réformée, boulevard 
.%Germain, 1 4 9 ,  Paris (1864). 

*FAUCHER (Léon), (O. &), directeur de la poudrerie de Sevran-Livry. 

%FLAMANT (Alfred), a%, ingénieur en chef du canal du Nord, civenue 
de Villiers, 76, Paris. 

'FROSSARD (Charles), pasteur do l'Église r6formée, rue de Boulogne 
14, Paris (1859). 
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XXIf  

MM. 

GAUTIER ;Albert), artiste peintre, Pierre Blanche, par Chàteaiirieuf- 
sur-Loire (Loiret) (18833. 

* G I A R ~ ,  profrsseix à la Sorbonne, tioiileiard Saint-Germain, 181, 
Paris (1887). 

GIRY (Arthur), archiviste paléographe, secr6taire et professeur sup- 
pléant à l'hcole des Chartes, rue Monge, 23, Paris. 

* GOGUEL (Paul), Amougies (Belgique). 

' G R I P O N  (Etnile) , ;rqt , professeur de physique à ld  F,iciilté des 
Sciences de Henries (Ille-et Vilaine) 1868). 

*HANRIOT [ThEodore), & , professeur de Faculté honoraire, Joppécourl, 
par Xivry-le-Franc (Meurthe-et-Moselle) 11873). 

*HENRY (Viclor), professeur il la Sorbonne, rue N.-L).-dcs-Champs, 
105, Piiris (1889). 

HEWELDER , chirurgien mililaire, i Saint-Pétersbourg (1871). 

' H I N S ~ N  (Gust;ive\, professeur à la FaçilltG des Lettres de 1)iiori 
(1863). 

JARDIN (Antoine) , docteur en niéderine, h Connaux [Gard; (1865). 

Jouvm (Jean-Pierre) , % , pharmacien en chef de la Marine, Roche. 
fort [1862). 

LACHEZ ( Théodore \ , architecte , rue Lafayette , 113 , Paris 
(1872;. 

LAMBERT (Guillaume) , ingénieur des mines, professeur à 1'Univer- 
sité de Louvain (Belgique) (1851). 

LE JOLIS, botanist,e , Cherbourg (Manche) (1855). 

LELOIR [Henri), & , docteur en médecine (1883). 

LEMAIRE ( Hector ) , statuaire, rue Denleri-Rochereau , 77 , Paris 
(1887j. 

MALAISE , professeur à l'lnstitut agricole de l 'État,  Gcrnbloux (Rel- 
gique) (18701. 

MARCHAND (Eugkne), chimiste , ancien pharmacien, Fécamp ,Seine- 
Iiiférieiire) (1859). 

MARTIN SAINT-ANGE , 'dg;:, docteur en médecine, quai Voltaire, 33 , 
Paris. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



XXX 

MM. 
44 * MASQUELEZ (O. &), inghieur  en chef des Ponts et Chaussees en 

retraite, Guéret 'Creuse) (18831. 

45 MASURE (Félix), $$ , agronome, rue de la Grenouillèr~, 3, Orléaiis 
(Loiretj. 

46 *MATROT (Adolphe), , ingénieur dru mines, chef de l'exploitation 
des chemins de fer de 1'Etat , Toiirs (Indre-et-Loire) (1878,.  

47 * MENCHE DE LOISNE (Henri), &,  inspecteur général des Pon : et 
Chaussées, I'aris (18731. 

4 8  MEULEMANS (Auguste), directeur du ivonzlew des Consulats, rue 
de Lafayette, 1, Paris (18691. 

49 *MORAT (Pierre), professeur à la Faculté de Médecine de Lyon (1883). 

50 * Mosso~  ( h i l e )  , professeur au lycée Condorcet, riie de Verneuil 
20 ,  Paris (1865). 

51 NOTTEZ (Victor) , % , peintre d'liist.nire , Bièvre { Seine-et-Oise 
(1 862). 

SEQRI (Christoforo) , hIinistre plénipotentiaire, président-fondateur 
de la Société de géographie di1 royaume d'Italie, rue St-François- 
de-Paule, I I ,  Turin (1865). 

SEVE (Fi.lix), professeur de langues orientales à l'Université de 
Lorivain (Belgique) (1856). 

OFFRET (Jules), prof~sseur de physique au l-vc6e de Douai (Nord) 
(1881). 

'OLRY ,A ), & ,  ingénieur en chef des mines, P a h  11885). 

' PORTELETTE (Constant), professeur en retraite, boulevard Pereire; 178, 
Paris (1861). 

PUTOX (Auguste),  docteur en médecine, enlomolcgiste , R ~ m i r r -  
mont (Vosges), i1872). 

* RAILLARD (Charles), O. & , inspecteur générai des I'orils el Chaussées, 
en retraite, riie Fénelon, 7, Paris. 

* K i s ~ o u a n ~  (Alfred), ingénieur civil, I'aris. 

RESBECQ ( comte DE FONTAINE DE ) , , ancien sous-dirccleur au 
rriinislèrr de 1'Insti~uçtion puhlique : passage Stunislas , 3 , Poris 
(1873). 
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MM. 

* RICHAUD (Louis:, proviseur au lycée de Cahors (1864). 

* HODET (Léon),  ingénieur des I\.Ianufactures de l'Etat, rue de la Col- 
légiale , 1 ,  Paris (18601. 

ROHART (François), chimiste, rue Laffite, 7 ,  Neuilly (Seine) (1861). 

RONDOT (Natalisj , $$ : Chamblon, près d'Yvei,don (Suisse! (1858). 

ROSNY [Léon D E ) ,  professeur à l'École nationale des langues 
orientales, avenue Duquesne, 47, Paris (1859). 

SAIKT-LOUP (Louis), doyen de la Faculté des Sciences de Clermont- 
Ferrand ( P u j  -de-Dame) (1809;. 

SESTELIN (E.), Laeken (Belgique), (1883). 

VAILLANT (V. J . ) ,  archéologue, 12. rue Tour-Notre-Dame , Bou- 
logne-sur Mer (Pas-de-Colais) (1888). 

WARLOMONT (Evariste) , &: docteur en médecine, directeur de 
I'Insli~ut ophtalmique du Brabant, averiiie de la Toison - d'Or , 
7 4 ,  Bruxelles (Belgique) (18601. 
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DES 

J O U R S  D E  S É A N C E .  

Les séances ordinaires se tiennent les le' et 3"le VENL)REUIS,  

B 4 heures et demie du soir. 

Janvier. Févricr. Mars. 

19 16 16 

I 

- 

Juin .  

- 
1 

15 

- 
Séance solennelle l e  23 Décembre. 
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A F F I C H E S ,  A N N O N C E S ,  
A V I S  D I V E R S ,  

P R O C L A M A T I O N S ,  A R R Ê T ~ S ,  &c. 

D u 3 P L U  v I O 5 ,  l-'an deuxième de la Répubfique 
Françoiji une. &- i-indivijble. 

M A I S O N S  ET T E R R E S  A V E N D R E .  

L E  8 pliivîos, à deux heures de relevée, au cabaret 
ayant enfeigne les bons-enfans, rue de latrre , à Armenti2ré,, 
occupé par  Honoré Mulier, on vendra toute une Mailon & 
hbrirage, ctuéè audit Armentières, i front de la rue de. la 
vignette, occupéc par Ics citoyennes Pollet. 

Le citoyen LEICU. notaire ppblic provilojre, airdit Armen-. 
tiéres , efi, charge de ladite. vente & de6 conditions. 

Le IO pluvios, à de  I'zprks-dicé, en  i'étude 
du  citoyen Dapont, arpenteur à .Lille, quai de 
ta baffe-dcule , on & rnchéres, en la  
manibre ac teucuméc~~par  un ou plufieurs march$s& rnoirii 
indivis de zy bonnies 4 ceni yo~verpes ou environ de très- 
bonnes terres laboutables, fi!u&s à Chemy a'& la'-koltié de 
huit .cens , aufi  labour., fitués à Carnin , occiipés ; favoir: 
IO. la- moitié de 3 bo'wiers , par la veuve André Dnmez ; 
sd; la moitié de z bonniers p ccyis, par F i a n p i s  Pau & 
confors; 3". la moitié d e  3 bumier i  4 cens,,par. Pbilippe- 
Alexandre Dugardin; 4'. la moitié da 2 bonniers oii environ, 
pa r  Druon Gruyer & ~ o c f o ~ s . 5  8'. la moitié de 3 bonniers, 

ar  Jean -François C a b y ;  6'. la n io l t ikde  !8 cens ,  par 
f u i e p h - ~ a r i e  Dupirdin  &-cOnC~rs; 7'. Ir m i t 6  de 16 cens, 
parJedn-Pliilippa D,ugardin 61 confors ; s*. la rnoitie de t bon'- 
niers 4 c ~ n s  , par Jean-PMippe Dsgardin. Fr;inçois Favier 
& coniors ; go. la moitik de 30 cens .JO verges de  labour, pic  
Fracçois Pau & confgrs ; :oO. la m ~ i i i i  de  28 cens ,  par 
Druon  Gruyer & c p d ~ i s i ; x ~ ~ . . b ~ ~ ~ ~ u i ~  de 18 Çen, aa 
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( 2 )  
environ, par F d i ~  Dugardin &-Michel Leborgne ; izO. la 
moilié de 8 cens de labour, par Jokph-Marie Dii ardin &k P confors; i 3 - .  la moitié de S cens, par Cyiirien Le  age; 1 4 ~ .  
la moiri& de dix cens ou environ, par Adrien-Jofeph Winglet; 
mgu. & fiadement, la moi t ' i  de 8 cens., fittiés à Carnin, 
occupés pas Pierre-Alb. Beuflettc. Ladite moitié de zy bonniers 
xz  cent 5 O verGer au rendage enfemble de i ,418 flo. 3 par. 6 d. 

Le 14 p l u v i ~ s  , trois heures de relevée, à l'auberge ayant 
enfeigne le mouton , rue iaint Nicolas, h Lille, on vendra 
toute un- maiion & hbritage , &en & folidement bâtie, fituée 
i u e  françoile, pres cclle nationale., &L'lion 5 , No. 13,  occupée 

ar le cIroyen Wauthie:? perruquier. fans bail. Cetre inairon 
t ient  d F ~ c  courertc d ecïillcs . les rhanibres rrnouvell~îr de 
planchers, &.. eit parfaitement boiiée & tapillée, ram de  
tapifleries de haute-lice que de papiers. 

Le ciioyen Thcry, notaire, rue de ban-de-  wedde ;en 
charge Be cette vknte & des conditions. 

Le i? pluvios , à deuir hedres après - midi. en 'i'étiide 
du citoyen .Dupont, noraire & arpenteur. -?i Lille , ,quai 
de  lp bafle-&ûle , on vendra par mir:-A-prix & endières , 
en la maniére accouitumée., dix - fepr cens ou environ de 
fies-bonnes Terres labourables, Situ& à ta Louvière, paroiffe 
d e  Fiver; otcup6s par Jatqiies C a ~ p e n t i e ~  , vacher8 Lille. 
a , ~  readage de-  377 florins, aboutiffant d'on côté aox terres 
'des heritiers du citoyen Willeman , d'autre au chemin .con- 
dujgnf de Lille à Roubaix, & d'autre côte .A la pied-fente 
tohduifant diidii chemin à la porre de la Magd&iiie. 

M A I S O N S  E?; T E R R E S  M I S E S  A PRIX. 
t e  8 pluvios, cinq heures de relevée, chez le citoyen 

Franchonime, aubergine, fur la place, à Linfelles, on adjugera 
définitivement fix cens ou environ de très-bonnes terres à. 
labour, en deiix parties, Situés à Bousbecque ? .à une portée 
;defutil des moulins de Belcam; le tout octupépar le citoyen 
PeawBaptiRe D ~ u a r t  fils ,' de Linfelles. La première partie de 
750 verges, mire à prix, i 2,900 livres, & les enchères de 9 
l iv ra -  chacune. ,La Ceconde, mire à prix h 2,750 livres, &r 
Pes cricl tes  de 6 livres chacune. 

f ~ s  citbyens Dorchies, notaire de la République, ?i Wam- 
Lrechi.es, -81 Srynave, fecrétaire -greffier de  Linfelles, font 
rba.-gb de cette vente & der conditions. 
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Le quintidi 1 5  pluvios, '3 rnizi, en, l'étude du citoyen 

tcfebvrr , notaire public, rue .de -l 'humanitt, 3 Lille, on 
adjugera difiiiirivement les rrois pliragraphes fuivans : 
5 I .  1". Une choque Ce deux hlaifons, bâties fur un grand 

terrein, fiiiiée rue d e s  roblcds, occupée par Pierre Houz.5. 
La mire,- à - prix efi- do 6,050 florins, & enchhie de 19 
enchères, de  Z!I florins chacune. 

5 2. a". Tout2 iini autre h?nifon, fituée même rue ,  feCtion 
pjernière, Eo. 7;4.  occiipér par philippe i&l>oux, rnéchani- 
oen,  au loyer annuel de r j y  livres. La mifc-à.prix eit  d e  
6 z r j 0  florins, &'enchérie de 6 enchère&, de  20 flqr. chacune. 
5; 3. Une choque de deux &irons., fituée cour du lion- 

d 'or ,  place' Lint Martin, occiipée p a r  divers particuliers,, 
rapportant ecviron -cent cinquhnie livres de loyer par année; 
La mire-&prix. el t  de 2,100 florins, & enchirie de g enchères, 
valables 20 florins chacune. 

M A I S O N  A L O U E R .  

A louer pour le, terme de mi - mars prochain, ( vieux 
ffyie) ri1e iquermoife, feRiun 6 ,  IV0. 980 toute w e  grande 
& fpacieufe MAISON a propre 3 tout commerce . contenance, 
oiitre pliifieiirs app;rrternens bien diitribués, boifis & dhc-rés, 
plui>urs très-vafics n ~ a g a i i r . ~ ,  beau jardin, ayant une fortie 
rue des pojffonceaux. 

S'adrzffer pour les conditions au citoyen Zcfibvre,  notaire 
public, rue de l'humanit6l, à Lille, NO. I 171. 

- 

V E N T E  DE M E U B L E S  E T  E F F E T S .  

L e  1 5  pluvios , & jours fuivans , aux heures ordinaires. 
ru? des Çofiés, près celk de la cojkédie, en la maifon du 
citoyen Grenier, on  vendra une quahtité cod~dérab le  de 
t rès - beaux Meubles & Effets, confifiant pn une s i a n c e  
quantit t  de lits , tant à l'impériale qui'autrt?~ , du gchre 12 
plus moderne, matelas . lits de plumes , travers, oreillers 9 

couvertiires, commodes,  g + x o b e s ,  fxrétaires , li rgz da 
table & autres, une quantite d'hahillemens , eideav.: , fw- 
teuils , chandeliers, porcelaine , fiiïanco , é:ain : ciiauilie!a. 3 

bouteiiles; flacons , bois,  Src. &c. 
L e  citoyen CapIlc, juré - vendeur de mexh!es, rde .i=s 

foires, efl chargé de  ladare vente. 
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B O I S  A V E N D R E .  
L e  4 pluvios, dix heures préciles du matin. fur le jardin- 

manoir  occupé par Jean-Baptice Bonie ,  fils de  Nicolas, au  
hamgau de la fontaine , à. Wavrin  , & tenant au pave du 
même  lieu conduirant '5 celui de  Lille à la Bafféc, o n  vendra 
une  quantite très - confidérable ,de très-gros bois d'ormes, 
bois-blancs , frênes & autres,  le tout .d'une grofleur non 
commune,  & {ont, par leur beaute,  propres toiis ufages. 

O n  donneta long crédit moyennanr caution folvable qu'exi- 
gera fur le champ le citoyen Binauld, notaire,  réfidant à 
Wavtin .  
- Le 4 pluvios , dix heures d u  matin , fur,  le jardin de 

l a  ferme o c y é e  par Jofeph Duflot , c u l r i v a t e u ~ i  Ronchin, 
o n  vendra une très-grande quantité de très - beaux ormes,  
pommiers r poiriers Lk hayures, propres J tous ufages. 

Aux conditions favorables- à propofer fur lcs lieux par IÇ. 
citoyen *Bernard , notaire public audir Ronchin. 

Le 4 pluvios ,, dix heures prtcifes- du matin,  fur plufieuri 
Verqcrs fitués à la'cazerie Sr eh la rue  au facq,  à Ennefieres- 
en-Weppcs , ,qu'occupe le cito en Jean-Baptiite Hocedez . P .  cult i ïareur . on vendra une rres - grande quanriré de bois 
montans ,  confifiafit en bois-blancs, frênes. chênes,  arbres, 
hayures  & autres, propres à t o u t e  fortes dufages :  o n  com- 
mencera la vente paf le verger d e  la cazerie. - 
Le t i ioyen J.  J. P i a .  notaire de la République,  réfidant 

à Radinghem., en chargé de cette vente. 
Le 4 plitvios , dix heure! du matin ,, fur un verger 

occupé par le citoyen Malingiez, paroiffe d'houplines-fur- 
la-lys,  en la brune-rue , o n  ven'dra une grande quantité de 
très-beaux grmes. 

Aux sonditions qvi feront. propofées pa r  le notaire Fou5 
$maert ,  réfidant audit A r p e n t i d e s ,  rue de la Révolution, 
chargé de lad' ire vente. 
5 1. L e  4 pluvios , d i x  heures d o  matin , fur & alentour des 

,vergers occupés par .le citoyen Ftanqois Catteau & fmurs,  :, a. Tourcoing,.  au  hamcl de  la blanche -por te  , o n  vendra 
u n e  très-grande.'. quanti16 de beaux & gros ormes ,  frênes, 
chênes &- bois-b.!accs, ,propres 3 t ous  ufages. 

, 5 2: Le 5 pluvios. dix heures ptécifes du  maiin , h r  le 
wergei du,citoyen .Raphaël, h louion,  à Wafqvehal , p r P ~  la 
trieu du ciroycn Michel Mulia, o n  .vendr-a une grande 
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quantité de trks-beaux ormes & bois-blancs, d'une grclfleur 
peu commune, & propres à tous ufages. 

5 3.  Le 8 pluvios, dix heures d u  matin, fur le verger 
occupê par le eiioytn Jean L~reux  , à. Roubaix, p r b  la 
ferme de la Maquellerie, A une portCe de fufil du\pavé 
conduirant dudit Roubaix à Mouveaux,'on vendra une grande 
quan:ité de trés-beaux bois-blancs, ormes, frênes & autres, 
d'une çroffeur -p iu  commune & propres à tous ulag~s. 

Aux conditiohs que propofera fut les lieux le citoyen 
Delühayc , .notaire public. rffidant à Tourcoing, charge de 
13 vente des g paragraphes ri-deffus. 

Le 7 pluvios, dix heures du matin , fur douze cens de 
terres à Lofquet5, fitues à Aubi rs ,  occitpés par les enfans 
de Fierre. Chombart , de Four~rer, on vendra unè gratida 
quantité de bois d'ormes. L'affernblbe chez le ciroyen Appoiir- 
t h z ~ u .  cabaretier pres I'égiife dudit Aubers. AprPs iaquelle 
vente Te vendra aufi  les bois taillis., croilTans 1st leidits douze 
cens de terres. 

La venre Te fzra au comptant par les notaircs Birinuld & 
G h i a n ,  des cornmûnes de Wavrin & dï-Terlies. 

Le 7 pluvios , neuf heures du marin, le Ion: du chemin 
mnciui!anr dn ponr de Warnêton à Quef'noy , à l'endroit des 
campagnes occupées par Philippe-François Ddannoi , laboii- 
rebr  à Deuflémont , on vendra une quaixite de trS3 - gros 
bois-blancs. 

Aux conditions lors 3 propofer par le citoyen Blnnquart, 
notaire, fecréraire- greffier dudir Deuflirnont , chargé de 
ladite vente. 

Le 8 pluvios, neuf heures du matin , Qr le verger occupé 
par le citoyen Tirlemont, . â Tharnefnil 3 on vcndra une 
grand,e quamit6 de bois-blancs & orines, propres à iodr 
ufages. L'afferiiblée fur ledit verger. 

pluvios, dichcures du marin, fur la pature de la 
ci$$&tiUe, i Erquinghem-fur-la-lys piel le beurs . 
ail bord de la .  rue,delepierre, on vendra une q~arititk de 
trk-gros ormes à ~pt i tes  €niilles, chênes', frênes & auires, 
propres à tom ufages. 
5 2;. t e  I i ~ ' u q p s ,  dix heures dwmatin, ~ U P  le jardin- 

mimir occiipé par Franpis-Louis Deiruelks &devant A. 
Peullemeulie i Erquinchem-fur-la-lys, à front du pave da 
la fccq-rue, près le calvaire. on vendra une grande quantité 
de gros ormes & bois-blancs, propres à tous uiages. 

Aux condirions à propufer fur b lieux par lc ciroyen 
* 
1L 
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&iru; riotajze ~ u b l i c  provifoire , rifidant en la commune 
8'Armentiéres. charge de la  vente de z parigraph. ci-deffus. ' 
Le.9 pluvios, dix heures du mat in ,  f u r  & alentour des 

vergers occupés par les citoyens -Pieire-Antoine Leman & 
?oi"clnniers freres, à Tcurcoing, au chemin des carliers, 
on vendra une très-çrandé' quantité de beaux & gros ormes, 
bois-blancs , chênes, fr2nes & autres, propres à toiis ulages. 

Aux êoaditions lors à gropofer par les citoyens Delahayt, 
notaire à Tourcoing, & Seymvr, iecrétGre - greffier dg 
LinTelles. 

Le I I  p!uvios , dix heures précifes d~ matin, fur le 
lieu-manoir des enbns Michel Legroux , laboureurs ii 
Urachemy , hameau de Chemy , on vendra une qu?ntbC 
d'ormes , frênes, p-upliers , pommiers, poiriers & noyers; 
d'une grolfeur extraordinaire, & propres à tous ufages. Oii 
commexera ladite vente à dix heures precifes, attendu la 
grande quantite de marchés. 

t .  

A V I S  D I V E R S .  
Le 7 pluvios, vers les onze heures & demie du matin, 

fix la grand'place, on vendra un cheval , âgt de cinq ans. 
propre à différens ufages, taille de 1 5  pommes environ. 

La citoyenne Hinauit , rue baffe, No. 469, prévient f e ~  
concitoyens qu'elle vient de recevoir une aKez grande quan- 
tité de toiles de Jouy , des dernières fabriquées: elle a auKi 
T . ~ U  des linons .de toutes efp&czs. ainii que des rubans de 
Paris des.plus i la mode,-( un affomment de gilictr de caflinir 
Br autres: on trowera aufi  chez eue des bSnnets de police. 
des cocardes, &K. 

C - i 

A N N O N C E  P A R T I C U L I B R E .  
Succefin d fccue& dono k Dij?rriR de Li+%, Dépdrrcmenr 

du Nord. 

~enriette-4lb~~i~uk-fo~e~h Caflehin. veuve fam ertfk~t 
de Guillaume-FrédétbBecum , demeurent ordinairement A 
Comines, eft &cédée en f i  refuge, à Lille .le deus oc'tobre 
1792. . 

On connoie les héritier? m.diliaires 6. dcr argué;$, crus 
fmobiliaiw dr la l&e piurr& , f i  cwjins prmaim, & une' 
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pnri i r  d e  ccur de l a  lignr marcrnellc; mais les autres du côté 
d e  Jarqucs Lefebvre & d ' d n n c  B a f a i l k ,  bifaieux maternels de 
la défunte I nt inconn'us. 

O n  les invite à faire connoitre au plutdt leurs prérentions 
fondt!es fur une généalogie en régle', qui confiare leur parenri.; 
Sr pour leur faciliter la formalion de  cctte généalogie, o n  
l i u r  aiinonce que la défunte étoit fille d e  Marie-Margticr$c- 
Jo f iph  Lff ibvr t ,  qui fur fille de F r a n ~ o i s  Lcfebvrc,  noraire & 
procureur à Lille , nS au vil1age.de b n r e s  , de Jacques  Lefebvre 
& d'Aune B ~ z t d l c ,  laquelle hit veuve,  en prcinières ncces , 
d e  b'ernardhlaf irc .  Obiervani encore que ledit Jacq. Lefebvre 
étoit fils de M ~ r r h i c u .  & que ladirc Anne Bataille étoir iffue 
d e  J d m  Baraillc & d 'Anne  Dur ib req ,  dcmeurans à Santes. 

O n  prévient les prétendansfqu'il faut qu'ils joijnenr à leur 
gknéalogie , coures ics piiccs juJ i j ca t i v e s ,  cn forme prabanrc , 
& qu'ils Ifs a d r e h t  , en dedans le r j  vrnlos prochain,  ( 5, mars  1794.  vieux flyle) au  citoyen D : f i o u f i a n x  le  coder ,  
r u e  dz  l 'humanité, chargé de  les remettre aux ex6cuteurs 
teltamehtaires de  la furdite veuve Beciiwe. 

.Cc 20 nivos, deuxième année de la Répub'liqiie Francaire 
une & indivifib!e. 

Les ciroyens de la V e n d i t  à r o u  &r madir is  de fa R?pub/;qu. 

Nous venons enfin d'échapper à notre entière deQruflion. La 
vendCe n'en pliis. Nos champs abreuvés de  fang. couverts d e  
cadavres, vont être rendus à la cuiture ; une longuc période 
d'aiinées ,pourra relever nos maifons incendiees, recouvrir nos 
paturâges d e  troupeaux, redonner une population à ce fol 
fertilc & désert : mais hélas ! qu i  nous rendra nos femmes, 
nos enfans, nos frères morts dans cette horrible guerre? ,  

Honteux de  nos égaremens, nous pouvons obtenir grace des  
repréfentans du peuple français; mais nous ne l'obtiendrons 
jamais d e  l a  nature !.... Nous fomrnes c o n d a m é s  à végéter 
parmi des tombeaux.... Le cri lugubre des oifeaux de  proie  
nous tourmente.... Ils femblenr s'être amoncelés de  toutes les 
parrics de la République pour nous difpurer les mirérables 
reoes de nos frères :.... O remords ! ô douleur ! notre vie n e  
fera donc plus qu'un long deuil! .... 

Ariflocrates , fanatiques, imbeciles & furieux, dans que) 
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p r k i p k e  noiis avéz-vaus enti'ainés ?.... ~h ! fi jarnais votre fefte 
impie tcntoit encore de nous abuTcr, nos mains IÜffiroierit 
pour vous déchirer les tlancs. Notre vengeance Cgaleroit notre 
délire pa fi.... MonUres ! qdel  n'avez-vous tous phfi dans nos 
champs ! O regrets fuper~liis !.... 

Francais,  quelles que foient vos opinions, que I'on appdle  
politiques ou rdigieufes , topalifies , feuiiiantirs é g ~ i f i e i  
même$ , frémiirez de notrb - exem le : R . Nous vous avons tracé en rui eaux de  fang la r m t e  qui  
tondnit  A tous Ics : fupplices. 

ViRimes tour-i-tour du brigandage des ariftocrates & d e  la 
weng'eance dzs parriotes, nous avons fubi le ' i on  des traîtres. 
Parens ,' amis,  fortune,  - repos,  rout a difparu; L'aurore n'a 
plus pour  nous de frnicheur. Le o lo i l  efi faos .chaleur pour 
n o s  veines ?lacées. l e  jour eit ohfcur. La m i t  feule apporr t  
quelque relachc à nos inquiétudes. 11 ne nous reRe que  le 
filence  LI niant: ' 

Ego ïhs  infenfk? qtii croyez fervir v a s  intbrêts en carelTant 
la caille des ennemis de la iévolution , jugez, par notre p o h  
tion , rie ce que  vous gagneriez à nous imiter., à ouvrir 
l'oreille ailx inrinuations menrongeres, aux ciameiics effrhnée~ 
de ces hommm fans patrie,  qui voudraient que  tour! la F r ~ n c e  
ne fût qu'une vendée; df ces hommes dûnt le tœlur efl ulcéré, 
l a  raifon aliénée, dont. l'orgueil .a atteint le dernier degrk 
d'effervefcence, qui n'ont qiie la foif de la vengeance, qui 
n'afpirent qu'au bonheur i n E i â m ~  de régner fur des cadarrcs,  
&. d'en déy orer )es d6pouilles ! 

Pouvez-vous bien croire que ces tigres n'en veulrnt qu'aux 
patriotes que vous a ~ p e l i e z  cxa@,  parce q Q e ,  pliis cmraceux 
qiie vous ,  ils luttent fans cdTe,conrrr l'intrigue S: la p~rfi-die? 
N o n ,  tout français eit criminel pour Un ariitocrate. Niille per* 
lonne, nulle propriété n'dl Iacrée pour ces brigands couronriCs. 

Où (ont les a 8 e s  d'humanité qu'ils ont  exercés. Oii avoient- 
ils plus d'a'mis que parmi nous?  Eh bien! amis , ennemis, 
tout  a étb pillé , rnaffacd ! 

Y o y e z  fqr n6s frontières ces vils pandours , en fuyant ,  
arrachant le fëin des femines & rôtiKant Ics enfans. Voyez 
ces anglais merne, q,ue I'on moyoit  généreux, à qiri le dei- 
potifme a commande des affafinacs .... , & vous parrageriez 
d e  pareils crimes I.... Mais encore tine fois, quand vour auriez 
préfumé que  votre fort étoit lié à la caufe des tyrans.  n'en-il 
pas evident aujourd'hui que  ces vampiss ont  juré la perte 
de xous'ies €fanpis  i * qu'ils vous  ~ ~ n l i d E . r e a r  tous comme 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 9 )  
des régicides. Qde leur importe que la France, qii'ils jaloufoient 
tanr, & qu'ils haïlfent aojourd'hui fi toyalernmt , r e i r~mbl r  
pendant des fi&les aux déferts de la Sibérle ?... Ils n'ont qu'un 
b u t ,  celui d'éroufftit tous les rejetons de notre r&biution, celui 
d'engloutir cornnie un volcan rouies Pm traces d~ la liberté ... Et 
vous héfirez de  reconnoirrc que votre Cru1 incér2r eft de réunir 
sous vds effons contre ces monltres. Cklt polir atlàuvir leur 
rage , que vous trahifiiez patrie, parens , amis,  que vous 
mettiez en deuil toute I'elpCce humaine. Ah ! du moins ne 
croyez pas en être plus épargnés. 

Venez errer fur nos cataconibcs: VOUS y lirez I c  fort qui eR 
dévùlw à tour français affez laclie pour 4o fbparcr di1 faifceau 
q u i  peur k u l  en irnpofcr à Ces ennemis. 

Celui qui de! pas franc républicain aujouid'hiii , elt u n  
inrenié qiii Te ptare entre deux guillotines, ,fans efpbir d'é- 
chapper  à l 'me d'elles. 

Eh! rnalhcurèux ! é ~ a r b s  par l'ribfenre de quelqpes jsuif- 
rances du monlent,  fi le fpeCt~cle de nome pays dévaflé ne 
f~iffit pas p m r  vous convaincre, allez i Lyon ; dernandcz a u  
peuple combien il a eu à gémir de fa foibleifc; voyez 
Tou lon ,  oii les traitres ont été a b a n d ~ n n h  par ttws propres 
h d u ~ t e u r s .  Cherchez dans ces deux villes, jadis fi opulentes, 
o n  Cgoïfir q u i  n'eût pas tout perdu. 

Voilà ce  que vous deviemirez t ~ u s  fi vous laifiet approcher 
Brunlwilc o u  Cond i  de  vas domainm. Un inltant peut-être il 
vous flatteront pour ronfcilidcr lems viLloites. S'ils ne réufiF 
bent pas ,  votre perte efl affurée par la Iégitinxe vengeance 
des pa~riotes.  S'ils réu6ffoient .... Alors eit-il une barbarie, 
Iin aQe d'opprefion que ne fe cruflent permis des hommes 
que  l'on a d&pouillés d e  tout ,  parce qu'ils avoipnt la rage de  
taiit p f f6de r  ? La France renferme-t-elle affcz de richelies 
gour  indemnifer l e s  pertes de tant de  brioands couronnés, 
& ai'buvir la rapacité de  leurs efclaves ? h o h  : 12s pauvres 
péritoient . parce qu'ils font ,républicains ; les égoifies péri- 
raient, parce qu'ils ont des richcffes. Lavengeance & l'avarice, 
l h f â m e  politique même ,  n e  trouverdient que  des coupables 
f ~ i r  ce sol embrâCé, & la France redeviendroit ce qu'elle fut  
b u s  l'anarchie des carlovingiens .... un repaire de vautours. 

R 6 i m ~ r i m é g a r  ordre des ReprCientans du Peuple envoyh? 
près i'armée du N o r d ,  pour être le jour de demain t ro i l~èma 
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&cadi denivos, pohliè , afichf & lu dans les formes ptefcritec 
par la lor r;vol.itionnaire du 14 frimaire. 

Le r?cprifinfanr du Peuple pris- l'armie du N-d. 

Sipi , C.I.4LES. 

RcquiJtion ries Oficiers Munic;paud dr ka Commune de ,LiUe , 
à rozrs propriiraires o u  d i ~ e m p ~ e u r s  de Suif 6 dz G r ~ ~ i n e r  
gruJL. 

Pour Catisfaire .à la demarde  de la CornmiRion dgs Sub- 
'fifiances & approvii?onnernens de la République , Sr à celle 
d e  I'adrniniflraiion du dépariemrnt du N o r d ,  il nous efi 
indifpenfable de  connoitre quelle e i l  la quantiré de graines 
gr.affes & de f u i t  exiitanr dans cetre Commune. 

Avant  de procéder aux vifitrs domiciliaires. pour en faire 
l e  recenfemenr , nous reqiiérons tous propriétaires ou d é t e m p  
teurs de l'une & d e  l'autre de  ces denrées d'en faire la.décla- 
'raiion a u  ferrétariai de la Municipalité , en dedans le délai 
de trois jours, à compter de celui d e  la publication de  la 
préfente; à peine de  confikation defdires denrées & d u n e  
&nde q u i  - ne pourra Ecce moindre d e  cent livres, en car 
k!B;,%Ogligence o u  de f3ulTe déclararion. - 

Nol,. Dans les déclararioiis de3 graincs grarfes, il faudra 
diflinguer le prodiiit J e  la récolte d e  la préfente année de 
celui .de l'année 1 7 9 2 .  

Fait . en I'affemblée du ' 2 8  nivos,  l'an deuxième de la 
Rbpublique Françaife une & indiviiible. 

S i p i  , ROHART , ficriraire-gefitr. 
Lue , publiie 6 afichie, &c. 
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M A R I A G E S .  

L e  2 5  nivos,  entre  1.-Bapr.-Soph. Thcuvrny , narif d e  Ch& 
loiis-fur-Marrie, e m p l o y é  ,dans Ics fubfifiances niilitaires, rue  
d e  la g rande  - chau i iée ,  & Mh.-Emci. B u f f c r ,  âgée d e  23 
ans  , chez les pere 8r m è r e ,  m ê m e  rue. 

En t re  Louir-CPL-Aug.-YoJ Capron , adjoint  au* adjudanr- 
genkraux d e  l 'armée du  Nord, pant-de.comines , S( Frang.- 
JZ!.-JJF Defihamps,  nat ive d e  Valenciennes,  petite p lace ,  
chez ion  p è r e ,  quartier-mairre-rréforier du deuxième batailioa 
des  challèurs-francs. 

Entre Ph.-Loui~-/ri/: Durie( ,  muficien, r u e  d u  p l a t ,  & 
C~rlz.- Ther. Leleu, dtiitelière , rue des  tours  , t h e z  fes p è r e  
& mère. 

Eiitrc Louis-/O/. Berthiou. garçon  filtier, r u e  d e s  coquelez, 
& Lou+ lof Lefebvre, dentelière, riie d u  p l a t  

Le 26 nivos , en t re  k l b . - l o f .  Mili ton,  garçon cordonnier ,  
ruc des républicains, & Mar.-Franç. Herchard, mde. frui t ière ,  
rile des trois-molleries. 

L e  28 n ivos ,  e c r r e  Louis-JO/: Teilrnirr, fileur de Cotbn , 
près  la porte  de la  magdeleine,  & Mar.-ChriJ.-JO/: Dejreurnaux, 
deiitclit.re, n a t i v e  d e  R o u b a i x ,  rue  de faim Frar?çois. 

Enr re  /.-Bop.-JO/: Ronnirr, Iiifirmier h l'liôpiral des fans- 
c i~ lo t res  , & Brig.-JO/: Hure< ,  dentelière , r u e  des $raques. . 

Le 29 nivos , entre Ern.-JoJ. Lecocq, garqoii filtier , rnarchb 
au hl d t  l i n ,  & Mil.-JO/. Lancial ,  native d e  L a n n o i ,  cou- 
tu r iè re ,  audit  endioi t .  

Le 30  n i v o s ,  entre  Louis-/o/; S i c n r ,  f i lc i~r  de  coton. ,  
r u e  raint lauveur  , & Afar.-Th.-JO/: Drlebizfi, dentelihre , 
ruc d u  boiirdcali. 

En t re  Frmq.  M i l o n  , natif de Sl int-Savin,  dépar tement  
d e  la Vienne ,  Cous-lieutenant , & 3ul:JoJ Barbion , dente- 
lière. rue d e  fainr michel. 

L e  25 nivos,  entre  P r u l  P a r i s ,  natif d 'Efpaene ,  g a r ç o n  
per ruqu ie r ,  abfent depiiis 7 a n s ,  & Chad-Yi@., Dechuc,  
nat ive d e  Liiie, repaQufe $e l i n g e ,  r u e  des follerneufs. 

L e  2 7  nivos,  Ifib. Paren t ,  v e u v e  de Frmq. Robcrr , chi- 
rurgien,  âgée de 73 ans,  native de L a m o ï ,  place d e  la Répu- 
blique ; Anne-Franç. Lclcu , époufe de Law.-Franf. Legrmie 
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journalier, native dé Nomain, âgée de 5 2  ans ,  O la Cita- 
delle ; Marg-JO/ Marcchal, épou fe de Gd-Franç .  Charl~t , 
âgée de 37 ans.  coutiirière , rueide  la guerre ; Ch.-Louu 
Bonnitr ,  de Wazemrnes, âgé de 18 ans ; à I'hopital fainr 
Sauveur. 

Le 26 nivos, H pal.-JO/: Favier, âg& de  7% ans ,  coutu- 
rière,  rue fainte & m i n e  ; Mar.-Angi1. Duhnrnd, âgée de, 
79 ans;  vivant de  Ton. bien, rue de F r a ~ c k l i n ;  Louis-Jofi 
MeurrJI2, âjé de 7 1  ans ,  aux bons-fils. 

Le 27 nivos, Mar.-Agnc's Lamelin , âgée de 44 ans,  aux 
fœurs de la magdeleine. rue de la barre ; Pd-/O/: Liagrè , 
veuve d'Al.-JcJ Wannin , âgée de 70 ans.  tricoteuie . rue 
faint Pierre ; ChrijL-Chari.-JO/: Tiftran ; âgée de  36 ans,  
rue  .du ficn-d'antoîng. 

Le .28 divos, Maur.-Franc. Thcry , âgé de zg ans, garçon 
tailleur, rue -des tanneurs; bicrrc-JO/. WaPin,  âgé de 67 ' 
ans, journ~lier , rue de la conflitution; Ifab.-Rop-Jof; Charlq, 
êgée de 7 0  ans ,  lingère, rue de lainte catherine; Flore-JoL 
Murfil,  âjé de 28 ans, journalier, rue de la guerre; lacq.- 
lob Gli$ain, âgé de  80 ans ,  fileur, rue du -fien-d'antoing ; 
Char/.-Louis Libert , âgé de 54 ans ,  gxçon  filrier , rue d o  
étaqiies. 
' ,Le 29 nivos, Mar.-JoJ Robert, époufe de Bern. ~ d i r o r  , 

âgée. de 32 ans, couturifirc , aux fœurs-grifes , rue des trois- 
molleries ; Pitsrr-Franç.-J<f Di!ly, âgé de 25 ans,  journalier, 
rue des b a t e l i k  . Annr-/O/: God'cmau, âgGe d e  66 a n s ,  
dentdière., rue Marat ; Jacq. Srobhelccrè, natif de Gand , âgé 
d e  67 ans ,  ex-léLite , rue baffe ; Jncq.-Ambr.-Aug. Btrnsrd, 
â ~ é  de  62 ans,  garçon fellier, hôpiral de f i n t  fauveur ;. 
Mar.- Roj j - ,  JO/. Chrérirn , âg2c de 8 I . ans, blanchiffeule de 
linge, place de la régénération; Mar.-Aug.-JO/: FIJmcnr,  
veuve de Fra%.-JO/: Dominique , 2ghe de 80 ans , redou- 
bleuie, rur: de fainr. Michel. 

-Les ciroyhs de la Vendée à liow hs modids de la République. 
Rrqu(l;[ion de 14 Mitnicipali!i,  rclariv; aux jïuifs 6 gi-aints 

grdfles. 
- . ?  

Ccrte fësi~,é pnroir Irs 3 ,  6, 9 de chaquc décade, & s'impri.m c h q  L ~ O N A R D  
DA&-EL, fui  r y o i t  ks abonnemas4 ra@n & cmg livrrs pou, trois mou.  
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JOURNAL POLITIQUE, ADMINISTRATIF, COMMERCIAL 
ET LITTERAIRE. 

Ouverture dei porte* & ia ville, A *&ai. 
Ysrnirriirr. h g  heurea. COUDITXOIII  DE L'ABORNLIENT, 

Le 15 Aobra638, Louis xi11 met sa et son roy,vumasoos ra 
protection de la Vierge, et institue la procession qui  s'est faite t e  m8me 
Our depuis cette époque dans toutes lei dglises ,de France. - 1757, ex i l  

i u  parl~rnènr de ParisB Troiesen Champagne. - 1796, Parrnée franpise 
bot les Aqtricbiens a Ala. 

D E P A R T E M E N T  NOBD. 
Lille* r 5 Août, 

U n e  loi long-temps promiSe et  long-temps attendue, vient.enfin 
de régler l'exercice du droit qu'ont tous les~cituyens de publier 
librement leiirs opinions. 

L e  premier e u e t d e  cette lo i ,  vraiment constitutionnel~e', doit 
&re la  destruçtio'n di1 monopole des journaux d e  dGpirtement,  
monopole qu'exploitaient B leiir profit quelques .individus privi- 
J(i6set servilement dévoués au pouvoir du j o u r . . Ç e t ~  assertion 
n est faite pour incriminer personne, mais pour démontrer que 
ceeoiivrages ne pouvant parti tre quesous le bon plaisir del'autorité,. 
étaie*, par cela même, dans une entiére dtpendance-. 

Un pareil ordre de choses ne  pouvait durer davantage 8, il blessait 
trop ouvertement les bienséances sociales e t  les principes consti- 
tutiunncls,  que les ministres proclament avec emphase e t  ne prsti- 
qiient tolitefois qu'avec iine réserve fort méiiciileuse. L a  France 
Zouta entiére invoquait les dispositions de  la  char!e qui assiirent 
l a  libertd de  la presse', e t  ses réclamations. constantes nou.9 ont  
*al# l a  loi du 17 M a i ,  sur  la presse en  genéral, et celle du  g J u i u ,  
sur L s  journnux. 
Il est vrai qu%n nous rendant la jouissance d'un n w  drriiti les 

f i G  sacrés, on'nous la fait payer assez ctidrernent; mai$,&lle e s t  
kiwrtari- ~ ~ J ~ p r i x  d e  LI liberte que  rien ne cufkeqiapjsnd il îvagiy. 
de l'acquérir r les dispositions fiscales si  onerenaes qiti emouient-  
.la loi sur les ioumaus  , n'ont pu mema donner à 1'éBiteur de PEcho '+ n o r d u n  seul instant dlhCsitation. 

Nods avopa-rempli , envers l e  trésor, les cmdi t ions~~qui .pous  
&aient imposees; nous remplirons également, envers le public,  
ks.obligations qiie *us avons contractées. Nbus les retracerons 
ici  brièvement, desirant què  fios lecteurs ne les perdent jamais de  
+tfe,ammn nous promettons d a  les avoir constamment sous les. 
yeux, 

Notre journal ne-eera ni l'instrument da l'espfit de  p.&, ni 
l'écho stupide des journaux de la  capitale : ses ~édac teu r s  cseiwnt. 
se permettre d'avoir uar: opinion et des sentimens B eiix. l?ura.de 
tQute a b e r r e t h  polirique,,  ils n'aiiront. point , ainsi qu'ils hnt, 

déclaré, à expier urnservilitd passée par uneserv&ténoiviL!ei 

ilsrnarcheront franchemen~dans la voie constitutionnelle, s a n s h w  
effrayes des résistances, sans être rebutés par les obstacles; 11% 
loueront sans restrictior., mais avec inddpendance les actes d e  l'ad- 
min~s t rn t~on ,  quand ils seront pris dans i'intbrêt dii peuple e t  dans 
l'obaerusnce dv ses droits;s~ln blârneront'avec franchise, mais sans 
aigreur, toutes les mesures illégales, tdus l a  genres d'abus de  
quelque source qu'ils proviennent, sans se laissen imposgr par 
aucune mpsidération. 

Sanô appartenir & u n d  ~ppos i t ion  particuliére e t  systématique, 
ils se tiendront conatamrnent dans les rangs des amis d u  Hoi, de 
l a  charte e t  des institutions libérales, persuadCs que la .royauté 
avec la  toi foridanicma1e sont notre premiére ancre de  sakut, e t  q i ~ e  
p l u d a  somme de  Irberté accordée au peuple est  grande, $us $1 a 
d'élémens de feltcité. 

Nous n'avons pas beiloin de  faire remarqiier que  par hberth 
nous n'entendons nullèment la  démagogie de 1 7 ~ 3 ;  mats c&te 
liberté taisonnable et fondCe s u r - k s  lois, que mus devons $ la 
sagesse dii  Modarque qui noms a rendu la paix. 

L'Echo d u  nord, q1:1 n'est le cornphisant d'auciin pouvoir, 
acciieillera axec empressement tobtes les rédamations qui l u i  
beront adressées : 11 désire seulement que cee rdç1.amations solPht 
précises, justes .et faites sans qnirn~sirt! personne&; car s'il eot 
vrai qu'rin dotve -battre les abus, i l  est Cga1erpen.i vrai giio, 
dnns cette nor tedegirme, la  modération est la ph8 sike de toutes 
les  armes : Ia r s ' swrden  peut v o u k r  #&ntrss. 

Paris, i i An@. 
-cl Dans ln nuit de samedl aii dimaache dernier, l e  portier de l a  

mnison rue Traversiére Sairit-Honoré, voisine d u  p.usage Sainr- 
Guillaume, a disparu de chez lui. E n  s'habillant pour sortir, il a 
bissé  sa chemise et son chnpeau. Cet hnmme est hg6 de  pllis d e  
soi-xante riris. C'est'seulernent. hier que la pnrtiére qui a 8 - p q  
prés l e  d m < :  Ûge, ,a averti le  commissaire ae police de la dis- 
parutaon de son mari. Uri suppoçe que cetiii-ci s'est enfui) lari i i ts  
d'une querelle qu'il avait eu avec sa fernrne-;eryti% s'ebt mye. 

cl .Adjndicat ion drjfnifie en l n  chambre des notaires da Ppris, 
plare du Chi te le t ,  le  mardi 26 Octobre , 8 1 9 ,  midi,  pàr l e  minisr 
t+e de Me. Hobert-Dumeshii, notaire h Paris,  de  la terre pa r ;  
memaledeCérisy,situ6e aubourgde Cérisy-la-Forêt , enire Bayeux 
et St.-LB, 8 douzè lieues de Caen, soixante-huit de Paris, sur le 
bdrd d'une belle for&, e t p r o ~ h ~ d ' I s i g n y  e t  de la mer, sbr la mise- 
&-prix de 78,ooo-francs. 

Cette te t re   ohs sis te èn un joli chiiteau l a  moderne, bien entre- 
t enu ,  couvert en ardoises fines, avec cour d'honneur fermée daune 
grille de fer, g r a d é  basse-cour e n f w e ,  sntoiirée de tr8s-bons bhtj- 
tnens d'exploitationl jardios légumieretd7agrémeat, fermésde murs, 
avec parterre e t  bosquets, verge;, avenue, étangs *prairie, herba-. 
p a  -et h i $  taillib; Ie tout sfentrt.tenant est de la coritenance 
d'environ vingt-huit hcetazes (135 ve:gées, mesure locale). - - 

Les Etangs~ au nombre de deux ,  trés-poissonneux, sont nlimen- 
f 6  par u n  ~ i s s e a n  d'eau vive qui traverse la  propriCt8. 

Les hèrbages-sont plantks.de pommiers en  plein rapport. 
Un trds-benu pressoir fait par t ie  des bit imens d'exploitation, 

dont plusieu&, silr1:i priiic:pale rue do  hourg, pourraient,  h peu 
de  frais, &tre convértis chboutiques et  habitationsde Îr.ole location. 

Une belle avenue d 'orrn~s  anciens txaverie raprnpriétEohui réuiiit 
tout Tr  genre d'utiliik e t  d'agrément: 

1 Uri mnrchk bien approrisioi1114 d i e u  chsqne çrmaine B Cericy, 
qiii oflie tous leu avantages cle l'écunomie, d'une heureuse positi.,ii 
et  d e  1a.soliibriié. 

Diwrr, objrts mobiliers p:i;stant dimg 1c cliAtcau et-dépendances , 
d o n t l ' i i ~ n t i i i r c  s r ra  repr iwntb,  seront couiliris dans la verip ou 
a d j i i n ~ , W n .  

L e  ch -pu ,  pcapipris les rkseivcs cr~rn~oskes  du  vérger, &r 
jardins e t  des ktangs , est lou4 700 fiancs. 

Les prairies e t  tes herbages sont loués 3goofrancs. 
LeBois tail'iis est loué 2 1  O francs. Ensemble, 352 I O  francs. 
Les contrihutions- Foneiéres e t  des portes e t  'fenêtres s'tilévent 4 

489 fiancs. hevenii  net,  342 ,  francs. 
Nota. Ce revenii serait double aiskrnent par l e  propriétairequr 

habiterait et  exp!oiterait lui-rnéiiie. 
0r1 traitera avant l'adjudication, s'il est f a 9  des offres suffisdnies. 
II y'a toiire s d r d  pour acquérir, e t  des fucilitks de I;nlwnient 

pourront être accordees à llacqUéreur, s'il en ddsire. 
- S'adresser à ?ris k Me. Ksbert-Dumesnil, ncitairc, rlnce d o  
Loiivre, - 22 ; $ Lille, R Me.  B e ~ r o u i ? e a u s ,  notaire,  ri:e 
d'Amiens; & Cérisy, A Me. L)evrzrrbadon, iii heliite le cll i teau, 
et  au sieur Lebonleur, marchaiid boucher, ?e.nn&r iies h r h g w  ; & 
St.  - LB, à Me. Kouelle, notaire;  à Bayeuu, B Me. Uuvant ,  
notaire ; e t  B Caen, A Me. Uuvant, notaire 

M E U B L E S ,  EFFETS, .ptc., A V E N D R E .  

- Le mardi 24 Aoht 1819 , dixheiires du  matin, e n  l a  fev-me 
de M. Cliarles I)cfive, A S;zlomB, il sera avec crédit  , ' p s i  
le notaire Dubois,  de Carvin,  3 hectares g o  ares ( i  i mesures) 
debe l l e  carntline , 15 1 no vctiturss.de fumier,  e t  quanti& O'autrce 
objets a p p a r t e n a ~ t  audit  aieur nefive. 

A V I S  0 I V E . R S .  

- Lei  frdreç Biisch, marchands confiseilrs et Qtissiers suisses, 
nie Fquerrnciiie , N.. 72,  1 Lille , mnison de  f& S h o a  Hiirdy , 
ont l ' l ioueur  d'irilcrmer le qu' i lsaid repris et. en4iéiemtnt 
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Toulo~rse ,  9 Aollr. - Qiielqiies rixes Pktaient Blevtles depuis 
diiunnclie dernier entre les diGers corps de IR parniuon ; hier,  elles 
otaiexit acquis uit caractéie plus skriaiix ,.niais Ics inesurea prises 
pRr les u ~ t o r i t h  civil& et inilitaires rdiiniru ont lait tout rentrer 
donsi'orJrc., et  I1onespéreqii'iln'rn.résultcrn pasde suitesfhçheuses. 
Leu troii~ies sont consigiiéeç dans Leurs quartiers respectifs. 

iLfontpellic?, i c r .  A0f.I;. - Depuis le 2 5  du mois deriiier, on  
s'occiipe ii nos nssises du jugenient de dniize iiidividiis prévenus 
d'avoir comniis plusieiirs~rirnes. L'undes uccur&siouedansle procés 
le  r&le de principal denonciiiteiir : il croit sans doute que ses rér6- 
latiuns lui seront profitubles. La foulese p r t e  A ceiiigernent malgr6 
l a  c lde r i r  cace&ive qu'il fait ici. Le  tlier~iiom&tre est iiionti jusqu'h 
27 degrks. 

d u r i l l u ,  3 Aor2t. - Les hommes monnrchique~ n'ont aucune 
influence dans notre d k y r ~ m e n t .  I ls  ne prdsenterunt pas de canili- 
da ts  aux  +ocliaines 6 t:ctions. Ils, ne eruraieiit rkunir pour eux 
.qu'une vingtaine de suffrages. Notre pnys sera reprémrité par des 
liberaux. D'cibordfar M. G ~ i n i l h , , ~ u i  tikrn r6élii ; 1%. G u ~ t a r d ,  ex- 
~ u ~ ~ e t i t u t d u  prociireiur:du Roi, destitiié en 181 5, menibrede ln rliani- 
.bredes repr8sentenslet A qui il nem;inquequ'iirie v o ~ x p o u r ê t r e 6 I ~  
dans  nutredéparternent , lorsque dans la majorité ;les collèges élec- 
torauxon p a n l e n t  hftiire nomrpcrlesintrour~nbles ... et M.dePrad t ,  
dont  la rEpb ta t io~  est établie sur des ouvrages appréciés deris toute 
1'Eu.roye ,se partageront le reste des siiffrages, Lqb; dectei!rs ne seront 
retentis q u e  par  l'éuiliorrau du  choix. L a  Renommée. 
-On a arr4té à D6le le nomniéNicolas, quivenait decomrnftttre 

un attentat  $ la pudeur siir la persnrins d'une fille dgke de  r j  ana. 
G&H$, dansi ' intention d'éç!iapper aux poursuiter dii jeune 
homane , ,avait  pns la fuite, et, d ~ d h ~ ~ i c l i t i d e  ea cornsse, était 
tombCe dajis !<Doubs. Entrflînée par L courant, A&-fut apperçiie 
r a r  i i i i  vieillard occupé dans u n  chtinip voijin. Cet ouvrier a eu  le 
'boolieiir de In sauver. Jorwnal de Paris. 
J I J n  de  rios abonritjs nous rapporte le fait suirarit ,  comme 

exeml~ le  dwi inconvéniensde la loi do Jirnvier 1816, p i  a permis 
a u  clrigd l'acceptatipn des legs., 

Une ancieorie religieuse, qube.le clergé de Saumur croyaitindi- 
gente ,  cr i  Inqiirlle il h a i t  reriiis, il $a quelque mois, uii secoiirs 
extraordinaire, de la part de l'évéq~ied'Angers, est morte ii Ta fiil dii 
mais drrnier, laissant lin modique mobilier et  une sommf de,3?co f. 
en espèces. Sou !\&ritier Idgitiuie Bt;rlt un de ses pare69, père de 
frimiHe peu aisé ,'tpii , la croyant d a n s l e  bemh,  lui donnait des 
seçoiirn d e p i s  plus de vingt ans. 'Dans un testhnient fait par acte 
notarik,  elledisiose de la FIUS grande partie dr safortiineeri faveur 
d'iinpiStie q u ~  l'un dit avoir Bté bonroiifclssew, e t  qiiir  elo on les 
exprctsions du testament, peut en user comme bon l u i  semblera , 
sons Girc tenu d'en rendre compte. 

L e  pamnt, qui  fut long-temps son bieühiteur, n'a eu.aucuné part 
B la  di\tribution d e  sn fortiine , q~iojqii'ii ebt ététan~érieiirenielit 
iiistituh son liéritiçr , par un testament rtiroqué ,,dit-nd , le jour de 
68 UIUIL. . Le Censeur. 

N O U V E L L E S  E,XTERIEUREB.  
ANGLETERRE. - Londres,7 Août .  

Conrier entre dans le$ détails l e s  plus miriutieux a u  siijet des 
&vars r a ~ s m b l e m r n s  p o p u k r r ç .  Ce jwirnal ~crnhle se complaire a 
yigrnenter le danger; mais yautres  Journaux elaisa?tentsur la peur 
don t  le go&e~nernent\a ètB miqi à la  vue desgroupes d'hommes et  
de  Fembes qui ogt dé\i1>6ré paisiblement biir leur fositinn e t  sur la 
iiécessit,é d'une réhrme patlèrnentaire. I l  parait que le grand ras- -- - 

~ e m b l e r n e n t ' ~ u i  deonit avoir lieu le g A Manchester vient d 'hre  
ajournh. U n  nornmhSaxton annonce du  moins an peuple qiie Lien 
que Le rrisseinblement soit parfaitetrient lkgal e t  cofistitutionnel, Ic 
cnmitP jiige 8 propos de  I'njourner, 9 cause des menaces violeiites 
que le6 magistrats orit profër6es contre les réformateurs. Saxton di t  
ensuité R U  peuple : u J e  c9nnais vus besoins, je connais aussi l'hon- 
riétet4 de vos intentionn, e t  Les eioyens It!gitimes auxquels vous 
voulez avoir recüurs ; mais dans uue question de droit absulu, vous 
n'ètes pas pdpa rés  A vous dérendre i c'est pourquoi je ne juge pas 
convenable, dans les circonstances actuelles,  d e  vous exposer à la  
violence illCgale e t  inconstitutiiini!elle que vos oppresseurs e t  leurs 
 nép pria ables esclaves ont  rnkiitée, pour cette occasion. Les prépn- 
ratifs formidables de  vos tyrans ,  pour s'opposer h voue, victimes 
dharmées  rtt souffrantes, sont le  bel éloge cp'ils puissent faire 
de vous; c'est pliis mérne que  vina ne  yo ih ie i  espérer de  votre 
rasseinblerneiit ; vu'us pouvez donc renoncer sans regret ,  e t  sans 
crnirtdre une onfbre rledi.faitq aux3~liL~rntionsp~~urlesquellesvous 
vouliez vous rassembler. a> - On sait qu'au fassemblementde Smithfield, le euple a prieon P arrêt6 portant. que  leu catholiques d'Irlande, exc us par  I'intolC- 
rance , des droits,constitutionnels des citoyens anglais,  seraient 
invités B faire a u s e  commune F e c  l e  peuple sûuffrant de l'Angle- 
terre, contre ses oppresseurs. Le New- Tinres fait nbserver qiie cette 
dimarche est alarinante, puisqu'on connaît le mecontentement 3œ 
cstliolif~iies contre.iin gouvernement qiii s'obstiiie A leur refuser la 
joii issa~~çe de leurs droits ~coiis:itutinnoeis ; niais i l  se iranr~uillise 
en  rappelant I e a ~ i v e r s  mandrmens faits par  le  clerg6 irlandais, 

oiir r e c o m m n ~ e r - A  ses ouailles l'obéissance r u  soiiverain e t  aux  
r o i .  

u, Au dire d'un Toyagcur qui rerienb d'Angleterre, on y croit 
f x t  g&dr+leirient , e$ I'oii y dit  tr8~.piibliquenierit, que  M. IIunt 
est A I R  solde.& ministère , q u i  le paie p u r  aller da comté e n  
cointé , accnucher e t  mûttre au jour l'esprit revoliitlonnoire , atiu 
de railier ai, gouvernement tous les b i r s  ci ioy~r is  effrayes. Cela ne 
serait ai1 fond qu7iin machiavélis~iie assez trivial j mais ce  qui  est 
rcniarqunble , c'es1 que 16 meme public qu i  coniiait l'ertifice e l  en 
parle cornrue d1un fait convénn , ne laisse pas ,  dit.on , d'en subir 
I 'efet  ,,etde ressentir 21 chaque manifevtationiiouvelle da l'esprit 
de désordre,.ii-ne terreur qui le po+ à &  rallier autour d u  pouvoir. 
S'il e n  est ainsi, i l  est certain que le a raisoii ; car M Hunt, 
Ini dqnnâi-on des trésors , ne  viendrait p i s . l  bout d'ac,cwclier ce 
qu.i iie'sérait pas prds de iiaitre; mais d.dee6passdr que le minis- 
tère, en d é f i  ,,@gne beaucoup dans  l'estime d u  pays , par ces 
habiletés au moins inutile:. Du  reste,  nous ne  garantissons point 
L'exaçtitude de ces  r+ports: y, - Toijs les jours un  gi~an'd noaibte de personnes se prdsenteiit a u  
bureau du lord Bathurst, pour demander dV&tre conduites gratui- 
tement au Cnp de Bonne-hpërance, afin de &'y dtablir. 

D u  IO .  - Nous apprenons de  Leeds, aqv bien-du plaisir, que 
le commerce du coton-reprend faveur. L e ' p r i x  du coton Bcriy q 
liaiissé d'environ 3'Aal&è'nce l a  livre , et  le^ tissua se vendent au- 
moins dix pour ceni de  plus que  Ie prix cote i l  y a un mois. La 
branclie,des calfcoa, qui languissait beaucoup, n aussi Bprouve iine 
hausse. On dit .que cette-aagnientation provieut d'une demande d u  
contherit et  non d'une'spCciilation. 

$ingsfon (Jàmakj*c], i 9 Juin.. Il  par&, aàprt?s lès nourelks  
que noua avons reques ,,que Jes jeun&.indépendans qui  imt quitté. 
la  fameuse fortetesse, au nombre de 70 à 8 0 ,  peu aprds In procla- 
mation du h~sros d e  Porto-Bello , sont tombés eritre les mains des 
Espagnols. Ils snnt fgcéa  de m + k r ~ o u r e  la journée, enchalnde 

refait cet Ctabliaaament , et'qu'on trouve.ri chez eux un  p a n d  
assortiment. de confitures, sirops, sucreries , dragées, pâtisse- 
&*,,etc, C& articles , vari& sous toutes les formes que l'art peut 
ibraginzr,  w n t  toujours d e  la plus p n d e  fraîclieur e t  de la 
p b [ é r e  qualitd. -Ils reçcrivtnt les commandes de g-des  pièces, 
a1.s que gAteaux e t  tartés'$'bmandes, giîteaitx B l'orange , baba 
polomiri,, bau<kingue, plihquet , croqiienet e t  moque-en-bouche, 
~odg t i , roox  et blanc, glbesux. l e  Stivo;e, pbtks chauds et froids,, 
et$inkrarement tnut ce qui  est du ressort de l eu r  Btnt. Ils tiennent 
aussi do choÇolat de toutes qualit+. 

I ls  font des envois en  ville et  au-dehors, e; esphent ,  par la  
ropret&,.les @in3 e t  le &le apporte&t auxdemandes qu'on 

Peur fera, n C + e r I ~   fiance des personnes gui voudront bien le8 
en lionbrer. ' 

4 .~ChanQprnent de domicile; Le sieur Leblond , marchand de 
jnvets d'enfnnç, demeilrash ci -dev<in,t rue de la clef, N.O ,q, 
& Lille,  l'honneiir d'inf1)rnier le public qu'il demeure actuel- 
Irnient rite de  Gand,  K.O zy , coin de celle des Célestinefi, ct qli8il 
cantiriue toujoitrs h tenir iip assÔrttmentcomplrt de jouets d'enfaus, 
ainsi qiie la mercerie. I l  verid le toiit.au pliis jiiste prix. 

1 - L'art de jouer da la  guitdre, ou méthode rnisonn6e, .ï%digEe 
su r  u n  nouveau plan, qui  en  rendra l'étude plus a g ~ ë a b l e ,  
divisde e n  quntre parties, contenant les principes généraii i  e t  
particuliers dece t  instrument, 9darante morcenux soigiieiiseinçnt 
doigtés, et plus 'de vingt ~ r t i c l e s  ou observations qiie l'on ne 
trouvere dans niicune autre méthode , siir une nouvelle' rnnnihre 
d e  pincer las traits, sur les arpEges, les positionKi etc., terminée gr un  appercy de la  mriii&re d'accompagner la purtition, par 

. Jolv. 
Le h i x  est de  5 fr, pour les perionnes qui 6o"scriront d'ici 

au 15 Septembre pr~clii i in,  kpoqiid he La clbture de la souscription ; 
pas+ ce temps, l!ourrag+ se  vendra9 fr/ 

On  souscrit à Paris, cliez h.ratliiep, n in rcbnd  de  musijiie et  
d'iostruiiiens, rue de  Richelieu, N.", i B., en face d u  Thé l t r e  
F ranp i s ,  e t  A Lille, chkz Bohcin , p ~ e q r ' e t y d i t e u r  de musique, 
rue dc la Grande-Chiiussée. On souscrit encore cliez ce dernier nu 
Mdnesrrel, du nord, journal rinuveau, rédig6 par D. Joly, et  
composk de 5a morceaux choisis ct  gravés,-dont i l  parattra une 
livraison par mois. Pr ix .  i i 4 francs. 

Les premiére e t  deiixiérne livraisons nnrdAji paru, - OEuvres compl~tes 4: Mad. la .6nronoe de ,  Staël ,  cdntenant 
un grand nombre de morcenux inedif's e t  des additions 'importantes 
'l'&tes p a r  l'auteur A q o a ~ u e s - u n s  des oiivrages qui ont  pniu de 
son vivant,  Cdition pubh6e pa i  Ies soins de M. le'baron de.Staël , 
sog fils,: préchdée d'une 'notice siir 'les écrits et  le  caractkre de 
Mad, debtaël:, p i -  M a d .  Necker de Saussure, e t  ornée d'un h ~ n u  
pqt  ic de  Mad. de Staël,  d'aprés Gérard ; i 8 valuhies in&?, qni  
para ? trnn t par livraisoii de  deux., trois ou quatre oolumes ,-suiGant 
la division des matiéjes, trnis mnis d'intervalle. La  premihe 
livrs;ipc>n'.seia.publiée le premier Septémbre\procliaint 

~ F i j x  : 6 fi.fln~$ par volume.. 
A LillO , chez LeZeuz, imprimeur--libraire. 
-M. Moiigeot ,marchand delingsriei et  de noiireaiités, rue Es- 

q i icrmoi~e,  N.O.36,  o iin.trés-joliassiirtirnent de rolies'b~oddessur 
irioiisseline , robes e n t r ~ l t ~ d r s o i e ,  tulle imitant ladentelle, ct ud 
t r i s b e l  assbrtimpnt de, gnrnitures'en tous genres. On trouve d3ns 
le rnéine magasin'le dkI>At de la v6iitable essence B détecher, dp 
U i y y e t  Piver.  Cette esrcrrce cii)éve e~itièrenieiit \oute eq~t i re  
de  \,iciien sur les d~iitfes,en &dru1 : elle ri siissi. III proptiCté 
do Jétruim.+ntiCreinent lès pinaises. 
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et sans aucun d thmen t .  O n  ho oaia â e n s  les  ruee u>urb&~ m u s  propositioris t d c i p q n e m e a t  aventogriises ont  acceptdes\ fa 
Je poids cie leurschahes ,  soqtfrantlafairn et des tourmens horribles. mri l la i te  intelligence regne maintefihot entre ces ~ o ; s  ,n8uveo.uz 
On pense que ces hommes n e  pourrsnt passurvivre e u s  cruauté; i tars,  qoi, p a r l c ~ r c o n t i ~ u i t é  et leur position prébenterit une forcu 
qu'on exerce sur eux. L e  vaisseau qui a transporte ces malheureux de résistance trts-considérable I elle ont sur pied fo ou 23,opo 
'eunes gens a été at-tité daqs le  po r t ,  à t e  que  l'on croi t ,  par hommes habitués h la giierre, e t  pourraient en levei  6 ~ ~ 0 0 0  d e  
l e  stratngéme ordinaire : a n  7 b i s r z  flotter le drapeau de  IyindC- plus, s i  les circonstr<nce; l'cxigeaieiit. 

endance. b constitution de Hutnos-Ayres vient d,,étre p u b l i h g  eHe e s t  
Ce8 n o u v e ~ e s d u  10 A d ,  ne p n r w n t & t r e c o n n u ~  d a n d e  déPir- composke d'un grand nombre d'articles longuement d W o p p é s r  

i e ~ e n t  du Nord, par les @rmiwm.de Peris,  avant trois ou quatre O n  ne dit pas que le sénat I'aibencore a d n p t k  i avant de lui  dunriee 
jours. sa  sanctiok, peut-étre veut-il cmnaltre les sentimens d u  peuple. 

A e z . ~ w ~ ~ ~ ~ e . - ~ m ~ ~ ' c t , ~ A o ~ t .  Cette prbcaution ases avantages, mals elle a atlssises inccnveniens, 

(Extràil d'une lettre particulihre.) 

P l ~ d ~ c i i l q u a n t e a ~ i s  d e  M. J d n @ n t s i g ? é  .URe dddaration 
~ o f l a *  ~ u ' i k  ne  l u io f i t  jamais e - 8 ~  &'nifesser des Principes 
~ h ' ~ ~ t ~ ~ ~ ~ a ~ ~ ~ ~ .  Ce ¶ ~ i ~ * ~ r o i r e q i l e  'on arrestation estuncouP 
d'dtat par lequel le  ministère prussien a voulu eKrayer le p a ~ 4  des 
l ibéraux, ç'est que #alin , ayant accepté une  place de  ~rofesseilr  
8: Greiswalde , ktait srir te point de partir pour sa destination e t  - 

qu'ainsi l e  ministhre é t a i t  sbr d'érre débarrassé de h i ,  6011s e u d e  
jeun, & ribllement 11 &tait dangereux. d i t  que la PoPice de 
Berlin s'est permis depuis .peu d'ouvrir Lieaucoiip de  l e t a e s ,  IR 
poste,  sous préte~rte de  rechercher les ramifications de Yagrande 

.conspiraiiod Jémagogique 
A u T R I c H E. -C Vienne, 3 i Juillet. 

~ ~ ~ j n , , , . ~  derniers, a ei ],ieu ici un qui fait ~eailco,ip 
de  bruit .  U n  inconnu a remis à RI. l leurteiir ,  directeur du théi t re  
du fiiiibourgNewiea., unepiéce manuscrite portantpour le titre la 
Nartatioa, avec invitation de la faire ioufir avant le ,4 aofi!, sous 
pe ina  d'êrre traité comme Kotzebue. Çette menace. était contenue 
dans  on  bjllet que M. kjellrtevrnya nppe,rwqa,après que l~i r icnnnu 
se fût  éloigné. oii assiire qiie c,et iriconnu vient d>htre arrétd au 
mi,ment o~ il  sq;+ait renilo ,-liez M. H ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ;  un de i  acteurs de ce 
théktre, s'informgr du  résultat dc sa  démarche. 

. . . . É T A T S  - U N I S  D Y A M ~ ~ R I Q U E .  
. , 

, , WasLingion, ~i J u i n .  

I quelques troupes, i'dtaient, avant leur arrivée, !;ispers&oii:;oumis. 
Les  Caciques du  piiys: P O U T  le moins autant d~voi i&s niie les créoles 

' s u m u t  dans les circonstances présentes. I'uyrredmri n'était pns 
encore remplacé,  qu.oiquc sa démissioh eût bien sûrement 6th 
acceptée. Le.&nat ne lui dounera sens doute un su&eseur  que 
lorsque le projet de  constitution seri, définitiiement devenu la  loi  
fondamentale de l'état, 11 est remarqùai,le que depuis quelclile 
temps on  semble s'abrtenir dans le p!iblic de désigner qui doit ê t r e  
1, successeiir probable de Puyrredon ; i l  y a plusieurs niois, or-. 
indiquait d i f f ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~  : g~nérn i ix  ~~l~~~~~ sa in t -  
Mart in  émient au nombre des r and idas .  Au surplus,  i l  

que l  i l  ~ e a u F ~ u p , m o i n s  de pouvDii 
réel que a y a i t  pu  rredon. 

Les .Portugais scrnblnt eKrayks de  ce qui a t ~  passe d s s i  Li 
diverses provinces de In Plata. La  rhunion qui vient de's'y opdrer 
doit e n  effet leur devenir funeste, B moins qu'ils n e  prennent le  
"'ge parti  de se retirer Promptement, de MOnte-Vide~ï  et de se 
tenir  tranqiiilles sur leurs ahciriines frdntières. Nos gazettes ont 
d i t  derniérenient qii'on leur avait d$jA déclarb l a  guerre. .Nous 

rY'ar¶uer 'lu"ls n'ont P u  un iastant 
guerre a'ved Artigas, le'seiil avec lequel ils fussent dans un.contact 
immédiat j mais il n'est pas  vrai que depuih le traité que  vien-nent 
de  conclure entr'eux les indépendans des deux',rives de la P l ~ r e ,  
e t  d e  Sancta-FB, il.ait et6 fait iine déclaration de guerre fornielle 
e t  spéciale contre ies'Portugais. Cela n'aura lieu vraisernblablemeiit 
que dans le cas où ils prrsisteraient à vouloir occuper Monte-Vrden, 

' qu'ils on t  enlevé au &nbrak Artigas, quand cetiii-ci était e n  guerie 
a e c  Buéaos-Ayres m&-. 

Les montagnards, contre lesqiiels on avait étk obligé d'envoyer 

Xes  journaux ont annoncé que les travaux de p l u s i ~ u r s  forte- 
WSS& qu'un élevai*. sur le Rhin ont dté nbondonnbs; il n'en sera 
pas ainsi de celles rlii'im construit en Belgique. Ce malheureux 
pays est sans jcontredit celui o h  l a  ringldise exerce le 
despotivtne le pliis criiel et  !e vlus intolérnble. Ccs forteresses, 
ins l i~cté& par Wellington-, tracées eu i  1 s  des ingénieurs 
anglais, seront des iiitinuments Cternels de l'esclavage où  e,st tom& 
u n  peii1Je Mare  e t  g;néreiix, qiri s'honora long-temps de porter le 
nom francais. La  Aelgiqiie, hérissée J e  citadelles, rappellera 
bienrat ces tempr de ln fkodalik., où l'un ne fencontrait qiie ch&- 
teaux forts, dtinjons e t  forteress~s.  C'est d u  haut de ces murs 
arrosés de la  sueiir des Belges, qiie leu? oppresseurs insulteront 
R leur misère. Qii'on n î  croye pas qne ce soit contre l'ambition de 
la France qiies'élèven; tant de niuraillrs; c'est ùmiqiiernznt pqur 
l'avantage de l'Angleterre; c'est pour qiic ce  p y s ,  qui est devenu 
l7entreI~ût  de  son cnmmwce, siiit a i ' thri  J e  toqte scieinte ,, e t  ne 
pnisse jnmàis se soiistrairc lui-mêine ou joug qni  phse cur Iiii dcpuis 
cinq ans. Les Belges, JGjA si malheureux quc des traitCs secrels les 
aient livrée li l 'Angleterre, vprent dans ceo forteressrs, elevCes 
hien pliis contre eux qiie contrr In Finnce, ' lc gage de  la perpetuith 
2e ieur i..int.. L'intc5rét de i7An;lcterre est que  k u r  commerce et  
ieur prosiiérlt8 soient dhtruits. 36s-lors,  cette destruction d m i € n t  
un ~ r r & t . d u  destin; il faut qu'une natioii eiili8rk soit:sacrifihe ail 
b i e i d t r e  de s  mariiif~cturiers de  la p,rar.de Brétagne. L'Europe 
cependant reste rqiiétte.5 ce révoltant spec,t'acle. Si prompte nn- 

i i he  ù s'alarmer sur I c s  Jesseiiis ambitietix qii'elle supposait k u n  
fnniFeqiie le innlliriir p i i v  i l  avoir corrigE, d l o  r>nitaiijsurd9hiii, 
wr ipyuiétudr e t  aws deylaisir, les tréeors a r r ~ ~ l t é ,  A la France 

Voici le  relevé des dernières nouvelles d e  $uénoç-Ayres, telles 
que  nous les font connaître les lettres particuliéres e t  les journaux 
de  ce  payst: 

L'expédition de Cadix, qui depuk  quelque,temps a l a i t  att iré 
l'attention dss républiq~ies naissantes de  1'Arnérique méridionale, 
vient d e  decider la part d'e~~tr'elleli i abjurer lesprincipes dé  
discorde qiii lesavait  placées dans u n  état  contraire 3 leurs intérdts 
respectifs. Visant toutes au meme but., In liberté e t  l'~ndt!~endance, 
et n'étant divisées que par des sentimens d ' a r n o ~ r - ~ r o ~ r e ,  e t  non 
pa r  leur  politique, qiii est l a  mêmb, el!es ont  enfin senti la né- 
~ess i t i :  d e  s e  réunir, autant pour leur prospérité locale que pour 
former une  passe irrhsistible d'oppiisitkn contre les ennemis quel- 
co'nques du nouvel ordre de cheses qu'elles o ~ i ;  établi, e t  qu'elles 
.ont jiirb de.maintenir A tout prix 1.8 r+iitiliqiie de BiiBnos-Ayres, 
fa plils puisaante de toutes, après avoir pris l a  décisiondecompléter 
sa  coostitution ,laissée imprudernmr:nt dans un ktat imparfait prn- 
dan t  t e  long goiiveroemriit de Piiyrredori, et obligé ce  directeur 
eiipr&me à se  démettre d e  sa dignith , a été la première B faire des 
ptopositions au gérrernl Aetigas, qiii est A la  tête du peuple de  la  
+ or imtale  d e  la  Plata-, e t  a u  gouvernement de Sdnta-Fe. Ces 

servir h enraciner ladomination anglaise sut 1ç continent. La  sainte 
alliance devient complice d e  ce mépris de  l'humanité, de cette. 
violation des lois divineset humaines, par lesqiiela,'iin se 
trouve condamné' irrémcahlernent A servir d'e pitiire et  de jouet B 
u n  gouverriemeiit etranger qui semble I'nvoir echetd pieds et  poing( 
liés poi!r en disposer comme d7une proptiété. En pensant qiie t o u l  
1t.s peuples de  l'Europe se'sonl liçiiép contte Un seul pour amener 
de,pareils rksultats, on serait disrosé B les plsindre.ptesqtie nntarlt 
g r q  16 payaqu'ils ont accablé dans l'espoir de cotiquérii une l iberti  
q u i  sergble-chaque jour $éloigner d'eux davaiitpge.. 

. . . .  
A la caiis~delaliberté, les avaienJ fait rentrer dans le'devoir. II n'y 
avait d'adleursaucun mntif politiqiiedans ce désurdre momentand. 

L e  bruit avait coiirii, il y a quelqiie temps, que le gcnéral  sain^ 
' M w t i n  revenait du Chili à Buénds-Ayres avec 3,000 hommes. La 

crainte de l'exp&ditiori de Cadix avait fait trouver cr t te  nouvelle 
probahle; mais.ni les journaux, ni les lettres n'en disent mot, e t  
il ne faut cn~séqiierninent y croire. On d i t ,  au contraire,, que  
l e  général Saint-Martin est to!ijdiirs au ,Chili, attendant de .noir-, 
veau% ordres pour l'invasion d u  Bas-Pérou, où les habitans ne 

: cessenfde désirtr  son arrivée avec la vive impatience. I l  est 
probable que,  s'il ne s'y est pas rendu en' niéme temps qiie I ! d :  
Cochrane a paru devant Lima-avec l'ebcadre chilieniie , cela tien; 
el:% dispositions faites par suite de! 'armement de Cadix, e t  ce 
n'ebt qu'un s i q k  ajouruernsnt jusqii'à ce p u b n  connaisse la desa 
tination de la flotte ésp~gnole.  En. attendant,  lord Cochrane' in- 
tercepte toute cornrniinicaiion avec les ports du Chili ,  é t  tient le 
vice-roi de ce pays dans des alarmes contiiiu-lleç Far ses attaqtiei, 
ou ses mcri+ces. Il a ,  assure-t-on, dbjà fait dc noinbreuses et ttés- 
riches captures* 

Le Con~titutionnel. 

A I i  mnitié du monde on mc voit nécessaire, 
M;<is pour /;antre moitie je ne l u i  setde rien( 
II n'est usage ici plus conimun qne le mien. 
-Et je silis composi da  f o i h a  c t  ile uint;er<B. 

Sans que j e  &i captif, jc p n r k  mon l ied 8 

J'ai des bards et ne ruiv ni H c u w  ni riviira, 
J e  n'éiir jamais de v i e .  et c'est ~ 1 1 0 5 1  ordinaire 
Qtie I'onJair costir moi qiiand je iiic bien. 

Sans titre e t  u n >  nohlesre aux  c ) imais  oii nous sommes, 
On me voit c l c v e  pnidc.rsus I O U S  ; C S  ii(nnincs. 
J c  mabaissr aii  boiijomir, je m'aiiabse d d'ai! e i .  

Je  iGs utfile aii f o u ,  je silis utilr dii sage. 
l)evint le& grrnds srigneurr j e  supciiris nion usagri 
Et l u  ciiiiiik mc chasrc de mori Iicu. . . 

Aujoui~i~ui dinian!lia, llilirIqenie + AIIII '~P ,  p a n i l  n p ~ ~ r a  en trdr i c r t l  
p r b ~ r i l r  des J c m  J I ~ ~ I I . T ,  OPCI rt comiqiir eir in ricic. be spccir.k !efd t r i ~ i f i ~  ~ n f  
k.FC4VJih &J ~ r & ~ r n < #  lbUhdi0  U b  i i X l  Utch- 
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Angleterre,  o ù  i l  n'existe yo&t de censure. Nous-croyons qu'au- 
joiiril'liui , il aurait  pu s'Bl>argn~i. le voyaoo Qiioiqii'il en soit, il 
 ouiet et d'écrire sbh histoire comme nit lc dans 50 ans : i l  par-. 
Iwa des cabinets étrangers nscc franchise, e t  sans h e n i ~ c o u ~  d+  

riibrnkcrnent p i i r  Icsgranrls. on sous cri^!^ Londrespoiir cekouvrdgo, 
ajirziLl. (le Chiteaiinelif, N." 20,  Srnith-strert , Mnncl~es terS~i iare .  - Aujourd'h~ii ,  M. le conlte dechabrol ,  préfet du  déilai-tement 
de i a  Seine , s'est rendu A trois heures ail -uIais de Justice ; :il a 
vis& les t r a v a w  des voîites qui ont  6'6 rdaiteu 13 neuf sous la-salle 

' d e s  pusperdus. - U n  hmvcau champ est ouvert aux ambitions ec~~ésiastirpies: 
Le cardina\ Jenn-BnptisteZauli, est mort jHorne.lea j i~ i l ie t ,  @près 
une,cniirte maladie. - Parmiles tableaux d'artishs déji cBieLKes qui fcroni: partie da 
i 'expait ion , on cite le Pygmalion .& 11. Cirodet , et 'les Adieux 
d c  R l d a i n e  d lagarde nationale.de Bordeaux, par.M. Gros. - Avsnt-hier ,  R six B e ~ r e e :  et dimic di1 soir, une  f o ~ ~ l e n o m - -  

JjJeuie était rassemblés rue S a i n t - n h t i n  , d e v a t i t ~ c n e  maison , 
&Ce p r k  du pasiagede Moliére. L'effroi se peignait sur tous ies 
visages. Cette impression Etait causée par un c n h t  de cinq h six 
ails, que I'bn avait laissé seul, enferfné dqis le chamb*.dliine mah- 
~ a r d e .  On  l e  voyait monté sur la f inette,  e t  se penchant tellepient 
su r  le to i t ,  qu'A chaque instant il semblait près de tomber dans la 
rile. Mi-lle voix Iiii criaient de rentrer,  r t  il semblait se joiier de La 
terreur ¶ulil inspir:tit. Cepen<l~r i t  i j  a fini paretre intimidé de tnnr 
d e  bruit ,  et il e s~dcscendu  de l a  fcnétre daaslachambre sans acci- 
dent. h j s s e c e t  événement-qui pousait être suivi de la perte d e  ce  

Le correspondant des ultra', qui adpose, conime 611 sa i t ,  la secret 
d e s  penGée et des espérarrces (lii parti dans le Arew- Times, p r é ~ e n < l  
n.iijoiird71iiii que l'empereur Alexandre ayant d6cmivert  que l e  
gauverneinerit d u  roi ébranlait jusque dans Icurs fondemens, non 

tsei~lement le tr8ne de France,  mais r n h e  tous ceux de 13Eiirope, 
allas enfin se déclarer le protecteiir des royalistes pers8cuc4~. C s  
serait l a ,  à en croire le secrétaire des uftrd!'. le ,  r k i t a b l e  bu t  du 
voyage de  M. le comte Capo-d'lstrias; ce  diplomate eurait com- 

1 mence par demander le rappel de M. de Hicheliey a u  rai, q u i  
l'aurait renvoyé A M. Decazes, q u i  n'aurait point accueilli la 
p r~pos i t i oo  etc- 

.Nous nci\i~abstienrlroris deit!&tèr tmit ce qui. ,.elans ses ktranges 
gaîtés, I'homnie rnanarchzque '~e .~ermet  et sur  M:de Riche1ieu.b~ 

- sur  M. Decaze. ,  ef,sur d'autres personnes qui  ont le y I h e u r  
d'êrre tornb.Ces.&iis. I n  disgrace des. royal is tesperséc~tés ;  m ~ i s  n e  
lie nnuo lassons poirit-d:abserver que dans.le systëme des u h à  e t  
d e  l'nveii de leiirs écrivains, le gouvernement constitutionnel du 
roi est I'eriiieini de la monarchie; q u e t o u t e  la monarcliie est dans 
les ulrrà, toiite Ia France dans le$ ultrd; que  les soiiverains ne sont 
saGe.s et  éclaires, que bientbt mêine ils ne  seront lggitirnes qu'au- 
tant  qii'ils gnuvetneront par e t  pour les u h à ;  qu'ils n é  régneront 
virital>lemeot qu'autant qu'ils emploieront leur pnuvoir h cornblrr 
les prétentirins, A satisfaire les vengeancru de ces pauvres rrl&d s i  
raisonnables dans leurs yeux,  'si modérks dans leur conduite, &,' 
comme chacun sait ,  ci c ruef iemen~persécut r '~~ 
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